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Les choses se 
dans la arève

gâtent 
du rail

par Denis MASSE
Les choses se gâtent dans le conflit 

du rail. Se gâtent tout autant les 
denrées périssables qui s’accumulent 
sous un soleil de plomb, dans les en­
trepôts, les cours de triage et les wa­
gons abandonnés.

Le Canadien National informe que 
les denrées périssables ne seront plus 
acceptées sur ses trains qu’aux ris­
ques des propriétaires et qu’elles subi­
ront forcément des retards à la livrai­
son.

En clair, le transporteur ferroviaire 
demande aux expéditeurs de pareilles 
marchandises de recourir à d’autres 
moyens de transport que la voie fer­
rée.

L’escalade du conflit a atteint son 
sommet moins de dix heures après le 
début de la grève dans l’Ontario, lors­
que les syndicats ont accusé les com­
pagnies “d’avoir effectué des milliers 
de mises à pied, même dans les régions 
non touchées par la grève”.

Dans un message à la presse, le 
président de l’union des syndicats en 
grève, M. Richard C. Smith, a ex­
primé l’avis que “les compagnies font 
ainsi de la provocation, poussant les 
grévistes à déclencher un débrayage 
général à travers le pays, dans l’es­
poir d’obtenir une intervention radi­
cale du gouvernement”.

Pour sa part, le Canadien National 
rétorque que “ces accusations ne tien­
nent pas debout et que personne en­
core n’a été mis à pied”.-

La compagnie dénonce du même 
souffle la menace que font peser les 
dirigeants syndicaux de ne prévenir dé­
sonnais que peu de temps à l’avance 
de la région choisie pour un arrêt de 
travail et de la durée du débrayage.
Train détenu

Entre-temps, le train transconti­
nental du Canadien Pacifique, le “Ca­
nadian”, parti de Montréal mercredi 
après-midi, a été “détenu” par des 
grévistes à Thunder Bay, pendant

qu’il faisait le plein. Les piqueteurs 
n’ont pas permis que le train conti­
nue sa route avant l’heure d’échéance 
du présent débrayage, à G heures sa­
medi.

Les 250 passagers ont été dirigés 
sur des autobus à destination de Win­
nipeg.

Par ailleurs, à la demande du CN, 
la société Air Canada a assuré le 
transport de nombreux voyageurs 
gênés dans leur périple par la grève 
du rail. Un appareil DC-9 a été utilisé 
à cette fin dans la matinée, puis un 
B-747 a pris des passagers entre To­
ronto et Winnipeg et entre Toronto et 
Montréal hier soir.

Tant à cause de la grève du rail 
que de l’arrêt de travail des machi­
nistes et mécaniciens de CP Air, Air 
Canada a transporté 35,000 personnes 
sur tout son réseau hier, comparative­
ment à 30,000 la veille.

De son côté, le ministre du Travail, 
M. John Munro, a indiqué que le gou

vemement n’avait pas l’intention d’in­
tervenir dans le conflit, étant très sa­
tisfait de l’engagement pris par les 
syndicats de laisser circuler librement 
les céréales.

M. Munro dit respecter le principe 
de la négociation libre entre les par­
ties. “Il n’est pas question pour le 
moment, a-t-il déclaré, d’un recours à 
une loi d’exception pour forcer le re­
tour au travail des grévistes.”

Le ministre s’est dit toutefois dis­
posé à intervenir personnellement si 
son geste était de nature à favoriser 
un règlement du conflit entre les 
57,000 employés non itinérants des che­
mins de fer et les 11 compagnies fer­
roviaires du pays.
Quelques mises à pied

Un porte-parole autorisé de CP Rail 
a admis que des mises à pied ont été 
faites mais seulement dans l’Ontario 
et que ces mises à pied visaient des
Voir GREVE page A 6

Desrochers, 
homme fort du
gouvernement
Bourassa

M. Paul Desrochers est reconnu 
généralement comme l’homme fort 
du gouvernement Bourassa.

Mais qui est cet homme pratique­
ment inconnu du grand public ?

Il a joué un rôle de premier 
plan, quoique discret, dans la mon­
tée spectaculaire de M. Robert 
Bourassa. d’abord à titre de chef 
du Parti libéral du Québec, puis 
dans la victoire du 29 avril. Aussi­
tôt après, il était nommé conseiller 
spécial au bureau du premier mi­
nistre.

Le titre est aussi mystérieux que 
son titulaire, qui ne déteste rien de 
plus que les feux de la rampe.

Pour les uns. c’est l’éminence 
grise avec laquelle il est nécessaire 
detre en bons termes, ou encore 
“the power behind the throne". 
Pour M. Bourassa, c’est un "insé­
parable et infatigable compagnon 
et ami”. Au sein du Parti, certains 
le craignent, mais n’osent le dire 
publiquement.

Pour d’autres, c’est le ministre 
du “patronage” de luxe, le vérita­
ble “cerveau” du gouvernement, le 
marionnettiste du pouvoir. En rai­
son de ses cheveux gris et courts, 
certains l’ont même surnommé 
“Papa Doc”.

M. Desrochers lui-même se consi­
dère comme un humble et fidèle 
serviteur du régime auquel il croit, 
même s’il se dit à la tète d’une 
"armée de 50,000 militants”.

Durant trois ans, il sut rester 
dans l’ombre discrète du premier 
ministre. Deux affaires l’en ont fait 
surgir : la contestation de M. 
Saint-Pierre et la mention de son 
nom dans l’affaire de M. Pierre 
Laporte.

Comme d’autres, Gilles Lesage, 
chef du bureau de LA PRESSE à 
Québec, a tenté de savoir qui est 
M. Paul Desrochers. Sa réponse est 
publiée dans une série de trois ar­
ticles, à compter de demain.

L Ecuyer est disposé à 
démissionner de l'USECO
par Jean-Paul CHARBONNEAU 
et Jacques GAGNON

Le nouveau directeur de l’Unité spé­
ciale d’enquête sur le crime organisé 
croit tellement à la commission d’en­
quête qu’il a recommandé au ministre 
de la Justice de nouvelles structures 
qui pourraient avoir pour effet d’éli­
miner son poste.

C’est du moins ce que Me Paul- 
Emile L’Ecuyer a déclaré hier à LA 
PRESSE quelques heures après que le 
ministre Jérôme Choquette eut an­
noncé que la Commission de police du 
Québec, dont le président est le juge 
Roger Gosselin, exercera dorénavant 
une autorité directe et absolue sur le 
choix et la direction du personnel de 
l’USECO, tant des avocats, des poli­

ciers, des enquêteurs que des analys­
tes.

Au représentant de LA PRESSE qui 
lui demandait s’il allait quand même 
être présent à la reprise des audien­
ces de la commission pn septembre. 
Me L’Ecuyer s’est contenté de répon­
dre:

— Si on a besoin de moi, j’y serai.
— Mais vous aviez signé un contrat 

de deux ans et demi.
— Tout comme mes adjoints, M. 

André De Luca et Me Michel Pothier, 
j’ai signé. Mais avec le ministère, pas 
avec la CPQ.

Me L’Ecuyer a également déclaré 
qu’avant de faire des recommanda­
tions au ministre, il avait rencontré 
une centaine de personnes dont les

présidents de la Fraternité des poli­
ciers de Montréal et de l’Association 
des policiers provinciaux du Québec.

Le directeur de l’USECO a admis 
que l’opposition manifestée par MM. 
Guy Marcil et Guy Magnan à sa sug­
gestion que les policiers attachés à 
cette unité quittent leur corps policier 
actuel avait pesé dans les recomman­
dations remises à M. Choquette.

En annonçant sa décision, le minis­
tre de la Justice a confirmé qu’il 
avait tenu compte des recommanda­
tions faites par le nouveau directeur 
de l’USECO. Me L’Ecuyer, à la suite 
de son analyse de la situation et de 
ses rencontres avec les diverses par­
ties intéressées.
Voir L'ECUYER page A 6

Fin de la conférence

Les premiers ministres de l'Ouest 
déçus malgré des "progrès valables"
par Marcel DESJARDINS
envoyé spécial de LA PRESSE

CALGARY — Désormais pour faire 
partie du cabinet Trudeau, non seule­
ment faudra-t-il savoir “What does 
Quebec want”, mais il faudra aussi 
connaître “What does the West want”.

Hier soir, le premier ministre Tru­
deau a quitté la conférence sur les 
perspectives économiques de l’Ouest 
convaincu que les ministres de son 
cabinet sont désormais plus sensibili­
sés aux revendications et à l'état d'es­
prit de l’Ouest canadien.

M. Trudeau n’a pas caché qu’il s’at­
tendait maintenant à ce que ses mi­
nistres se mettent immédiatement à 
la tâche et qu’ils élaborent ensemble 
une nouvelle politique nationale où 
l’Ouest ne serait plus cet arrière-pays

qui fournit des céréales et des riches­
ses naturelles transportées ailleurs 
pour y être transformées.

Le premier ministre n’a pas parié 
des hauts fonctionnaires fédéraux, 
mais il est clair qu’il s’attend, tout 
comme d’autres personnes dans son 
entourage, à ce qu ils adoptent une at­
titude nouvelle face aux griefs de 
l’Ouest.

Car non seulement AI. Trudeau s'é­
tait-il fait accompagner par la moitié 
de son cabinet pour ce bain de trois 
jours dans l’Ouest, mais la délégation 
fédérale comprenait aussi toute une 
armée de hauts fonctionnaires et de 
conseillers.

Pour le premier ministre libéral, la 
conférence de Calgary marque une 
étape historique. Elle décrète la fin 
de cette vieille politique nationale con­

çue sous John A. MacDonald et sonne 
le début d’une ère au cours de la­
quelle le gouvernement fédéral modi­
fiera ses politiques pour permettre à 
l’Ouest canadien de s’industrialiser.

Cependant, cet optimisme n’est pas 
partagé par les quatre premiers mi­
nistres de l’Ouest, qui se sont chargés 
de le souligner en termes clairs et 
fermes au moment où la conférence 
s’ajournait.

Le premier ministre conservateur 
de l’Alberta, M. Peter Lougheed. qui 
s est révélé le négociateur le plus dur 
pendant cette rencontre, a affirmé 
que ses collègues et lui auraient re­
noncé aux dollars distribués pendant 
la conférence en retour d'une meil­
leure compréhension de la part de la

Voir L'OUEST page A 6

Oubliant la Chine, Castro fait 
l'éloge de I Union soviétique

par Pierre SAINT-GERMAIN
envoyé spécial de LA PRESSE

SANTIAGO DE CUBA - Contras­
tant avec l’allégresse endiablée du 
carnaval de Santiago, Fidel Castro a 
clôturé, hier soir, les grandes mani­
festations du 20e anniversaire de l’at­
taque de la caserne de Moncada par 
un discours à caractère solennel et, 
estimaient les observateurs, dans la 
plus pure tradition du marxisme léni­
nisme éducatif.

Par une température de 90 degrés, 
devant quelque 20,000 personnes triées 
sur le volet, assises sur la vaste place 
de la Moncada où il faillit laisser sa 
peau le 26 juillet 1953, le leader cu­
bain a lu de sa voix chantante pen­
dant une heure 35 minutes un texte 
qui n’a apporté aucun élément nou­
veau dans la politique internationale 
de son pays.

“Discours pour consommation in­
terne”, chuchotaient tous les observa­
teurs. Fidel, qui est habituellement si 
pittoresque, n’a fait rire l’assistance

• fl v*

qu’une fois. Mettant l’accent sur la 
révolution cubaine et ses progrès ainsi 
que sur la lutte pour l’indépendance 
nationale de plusieurs pays de l’Amé­
rique Latine, Castro a maintes fois 
condamné “l’impérialisme américain”, 
mais il s’est abstenu de parler du 
rapprochement entre les Etats-Unis et 
l’Union soviétique et de l’éventualité 
d’un dégel entre Washington et La 
Havane.

L’un des traits les plus frappants de 
ce discours, comme d’ailleurs de tou­
tes les manifestations politiques orga­
nisées à l’occasion du 20e anniversaire 
de l’attaque de Moncada, est l’éloge 
de la “grande Union soviétique” et le 
silence le plus total sur la Chine po­
pulaire. Tandis que les portraits de 
Lénine et de tous les héros communis­
tes du monde figuraient sur les 
écrans, et que leur noms étaient pro­
noncés dans les discours, rien n’était 
consacré à Mao Tsé-toung. Cette atti­
tude est significative de l’option stra­
tégique, sinon idéologique, prise par le 
gouvernement révolutionnaire de Cuba

B

depuis quelques années, estime-t-on.
Place de la Moncada, le Canada 

était officiellement représenté par le 
chargé d’affaires de l’ambassade d’Ot­
tawa à Cuba, M. Henry Richardson, 
tandis que deux dirigeants du parti 
communiste canadien figuraient parmi 
les délégations des partis frères.

Après le discours de Fidel, les festi­
vités du Carnaval se sont poursuivies 
tard dans la nuit à Santiago, ville de 
500,000 habitants qui garde un cachet 
provincial. Ici, rien n’est aussi gran­
diose qu’à La Havane, mais l’am­
biance est plus intime et peut-être 
plus chaleureuse dans les rues étroites 
où l’on danse et chante à en perdre le 
souffle. C’est un kaléidoscope vivant 
où se déroulent des costumes de tou­
tes couleurs et de toutes formes ônet 
où l’on s’amuse aux accents de la 
musique afro-cubaine et aux accords 
des thèmes révolutionnaires. La bière 
coule à flots, tout le monde ou presque 
fume les fameux cigares cubains et 
les restaurants sont bondés. Il est 
vrai que Cuba, où le rationnement de­
meure sévère en temps normai, con-T

naît depuis quelque temps une amé­
lioration générale de son économie.

La manifestation la plus émouvante 
de la semaine a eu lieu à la caserne 
Moncada même, que 165 hommes diri­
gés par Fidel Castro attaquèrent en 
plein carnaval il y a 20 ans. La moi­
tié de ces hommes périrent sous les 
balles des soldats de Battista et plu­
sieurs d’entre eux furent torturés 
avant d’être achevés. Après avoir été 
capturé dans les montagnes près de 
Santiago, Fidel fut traduit en justice 
et condamné à 15 années de réclusion. 
Il retrouva sa liberté moins de deux 
ans plus tard grâce à une amnistie 
générale.

L’attaque contre la caserne Mon­
cada est devenue le symbole du début 
de la lutte armée contre la dictature 
de Battista. C’est pourquoi le 20e an­
niversaire de cet événement a donné 
lieu aux plus impressionnantes festivi­
tés que Cuba ait connues depuis l’en­
trée des “barbudos” à La Havane, en 
janvier 59, et depuis les premières an- 

révolutionnairenees du gouvernement 
qu’iJ^y instaurèrent.

jpapaEa
s./.,',

'uWtf'ltfiSm'MÙt/tmie.

:: r 4

na ■

P* Æif||

photo Pierre McCann» LA PRESSE

Les premières places étaient très chères hier lors de la première 
ronde de l'Omnium Canadien à la Vallée du Richelieu. Si chères, 
que Arnold Palmer, pourtant bien riche, a dû se contenter d'une 
treizième place avec un score de 70. C'est Hale Irwin qui a pris 
la tête du tournoi en roulant 65, pour un record du parcours. Autres 
informations et photos en page B 4.

AUJOURD'HUI
Québec se dirige vers un 
ministère de la Police

— page A 6

maritimes

Dons un dernier article d'une série 
portant sur les recherches pétroliè­
res en mer ou large des côtes de 
l'Est du Canada, le journaliste Ro­
bert Pouliol estime qu'un projet de 
forage à l'étude entre Shell Cana­
da et Soquip risque de relancer la 
querelle entre Québec et Ottawa 
sur la question des droits miniers 
sous-marins.

— page C 1
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Le port de Montréal
— page A 8

• Le cancer de Gene Liftier en 
fait une triste attraction

• Bob Bailey, un 
vilain petit canard

• Le meilleur lanceur junior 
au Québec est un poète !

• Le motocross, nouveau 
sport de l'heure

— cahier B

Le Canada deviendrait-il 
le Chili du Nord ?

— page A 8

Jardinage
— page D 8

^^LOTO
PERFECTA

A la course de Loto-Perfecta, les 
quatre premiers chevaux à se pré­
senter au fil d’arrivée portaient les 
numéros suivants 4-1-10-2.

Tous les participants qui avaient 
indiqué, sur leur billet, le numéro 4 
sous la lettre A: 1 sous la lettre B; 
10 sous la lettre C et 2 sous la 
lettre D gagnent dans l’ordre, ce 
qui rapporte $4,930.70 pour une mise 
de S1.00.

Ceux qui avaient choisi les quatre 
mêmes numéros 4-1-10-2 mais 
dans un ordre différent, gagnent 
dans le désordre, ce qui leur mérite 
$113.80 pour chaque mise de S1.00, 

$246.512.90 ont été partagés entre 
25 prix dans l’ordre et 1,083 prix 
dans le désordre.
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mini-presse
le monde

□ Les requêtes des enquêteurs 
sur l'affaire Watergate pour avoir 
accès aux enregistrements et docu­
ments présidentiels ont été portées 
devant les tribunaux à la suite du 
refus du président Nixon de se sou­
mettre aux sommations touchant 
ces documents. Le conflit est main­
tenant engagé dans une voie qui 
pourrait le conduire devant la Cour 
suprême des Etats-Unis.

□ Au moment où le gouvernement 
du Chili est aux prises avec la 
grève des transporteurs routiers 
susceptible de provoquer une grave 
crise économique, l’aide de camp 
naval du président Allende a été 
assassiné par des terroristes de 
l'extrême droite. Par ailleurs, le 
puissant parti d’opposition chrétien- 
démocrate annonçait hier sa déci­
sion d'entamer des pourparlers 
avec le président.

le Canada
-□La grève des cheminots non-iti­

nérants déclenchée hier en Ontario 
a eu pour effet de mettre en danger 
des denrées périssables accumulées 
dans les entrepôts et le Canadien 
National a dit que celles-ci ne se­
ront plus acceptées qu’aux risques 
des propriétaires. D’autre part, le 
ministre du Travail John Munro, 
a déclaré que le gouvernement n'a 
pas ( intention pour le moment de 
faire adopter une loi d'exception 
pour forcer le retour au travail.

le Québec
□ La Commission de police du Qué­
bec exercera dorénavant une auto­
rité directe et absolue sur le choix 
et la direction du personnel de
l'Unité spéciale d'enquête sur le 
crime organisé.
□ Les 200,000 travailleurs du sec­
teur public recevront sous peu une 
prime d’environ 1.7 pour cent de

□ La compagnie CP Air a du rédui­
re ses activités d’environ 60 pour 
cent à la suite de la grève de ses 
mécaniciens.
□ 1-e gouvernement Trudeau a ma­
nifesté l’intention, à la suite de la 
conférence de l’Ouest, d’élaborer 
une nouvelle politique nationale où
l’Ouest ne serait plus cet arrière- 
pays qui fournit des céréales et des 
richesses naturelles transportées 
ailleurs pour y être transformées.

leur salaire pour compenser la haus­
se du coût de la vie.
□ 800 travailleurs de la Compagnie 
Internationale de Papier de La Tu­
que ont décidé de déclencher une 
grève à minuit ce soir.
□ Quatre accidents routiers ont cau­
sé la mort de 10 personnes, hier 
dans le Québec. Deux collisions ont 
fait chacune quatre morts.

métro
□ Une entente est intervenue entre 
Québec et Ottawa pour la construc­
tion des routes menant de Montréal 
au nouvel aéroport de Mirabel. Plus 
de S100 millions seront dépensés 
pour ces travaux.

cj L’hôpital de la Miséricorde, dont 
le ministère des Affaires sociales a 
annoncé récemment la fermeture, 
deviendrait un centre d'accueil pour 
soins médicaux prolongés. Le mê-

le sport
□Le jeune artilleur Steve Rogers 
réussit un match d'un coup sûr dans 
la victoire de 4-0 des Expos hier 
dans le premier match à Philadel­
phie. Les Expos ont remporté le 
deuxième 5-1.
□ Un inconnu. Dale Irwing, a pris 
les devants hier à l’ouverture de

me rôle sera attribué à l’hôpital 
Pasteur pour enfants.
□ Les membres de la Fraternité 
des policiers des ports nationaux 
ont rejeté les dernières offres pa­
tronales et le syndicat a l’intention 
d’appliquer des mesures de pres­
sion pour obtenir gain de cause 
dans ses revendications.
□ Dans bandits armés ont volé 
539,000 hier dans une succursale de 
la Banque de Montréal située à 
Hudson, comté de Vaudreuil.

l'Omnium canadien avec un score 
de 65. égalant le record du parcours.
— Les Tiger-Cats de Hamilton ren­
voient l’ailier Tommy Joe Coffey, 
tandis que les Argonauts de Toronto 
donne un congé sans condition au 
quart-arrière Wally Gabier.

LA METEO
Plus '"collante" qu'hier

Il a plu dans le Sud de la pro­
vince au cours de la nuit dernière. 
D’après un relevé effectué ce 
matin, les plus fortes précipita­
tions, soit 1.38 pouce, sont tombées 
à l’aéroport international de Mont­
réal.

L air chaud et humide demeurera 
sur le sud du Québec et l’est de 
l’Ontario, aujourd’hui, et probable­
ment la majeure partie de la jour­
née, demain.

à Montréal
AUJOURD'HUI

Maximum 85° Minimum 65°
Généralement nuageux avec 

quelques averses

au Québec
REGIONS
Saint-Maurice 
Outaouais 
Laurentides 
Cantons de l'Est 
Québec 
Rimouski 
Lac-Saint-Jean 
Baie Comeau 
Sept-Iles 
Gaspé

au Canada
Colombie-Britannique
Alberta
Saskatchewan
Manitoba
Ontario
Nouveau-Brunswick
Nouvelle-Ecosse
Ile-du-Prince-Edouard
Terre-Neuve

si vous partez
Aux Etats-Unis

Une dépression près de Sault- 
Sainte-Marie, ce matin, se dépla­
cera vers l’est. Cette dépression et 
les fronts qui lui sont associés en­
gendreront des averses et des ora­
ges dans toutes les régions de 
l’ouest, aujourd’hui.

Pour demain, les perspectives de 
la météo sont encourageantes. Ce 
qui est de bon augure pour la fin
semaine.

DEMAIN

Généralement nuageux avec 
quelques averses

Ain. Max. AUJOURD'HUI DEMAIN
60 75 Ciel variable Nuageux avec averses
65 85 Généralement nuageux Nuageux avec averses
65 85 Généralement nuageux Nuageux avec averses
65 35 Généralement nuageux Nuageux avec averses
65 85 Généralement nuageux Nuageux avec averses
60 85 Généralement ensoleillé Averses
60 80 Ciel variable Nuageux avec averses
60 85 Généralement ensoleillé Averses
55 75 Ciel variable Averses
60 85 Généralement ensoleillé Averses

AUJOURD'HUI
Min. Mix.

Ensoleillé Vancouver 55 75
Averses Edmonton 50 70
Ensoleillé Régina 55 85
Nuageux Winnipeg 55 75
Averses Toronto 60 80
Nuageux Frédérieton 60 80
Nuageux Halifax 60 75
Nuageux Charlottetown 60 75
Ensoleillé Saint-Jean 60 75

Min. Max. Min. Max. Min. Max.
New York — 82 Chicago 75 35 New Orleans 75 90
Washington 70 90 San Francisco 56 86 Miami 76 90

* Boston 70 — Los Angeles 65 80
Vers les capitales

* Paris 55 Moscou 63 — Hong Kong 82 —
Londres 57 — Stockholm 63 — Lisbonne 73 _
Rome 64 — Tokyo 81 — Sydney

Tunis
59 —

Berlin 59 — Athènes 81 — 75 __
Amsterdam 55 — Casablanca 72 — Vienne 57 __
Bruxelles 55 (---- Genève 55 — Varsovie , __ __

» Madrid 70 — Le Caire — —

Vers les plages
• Acapulco 77 90 Bermudes 75 85 Nassau 73 88
^ . Mexico 55 68 Barbades 81 88 Rio de Janeiro —- 75

V (Cts chiffres indiquent le maxirjuim enregistré hier et le minimum le nuit dernière)4-

Québec rend 
un dernier 
hommage à 
Saint-Laurent

‘’"■Ms
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téléphoto UPI
La dépouille mortelle de Louis Saint-Laurent repose en chapelle ardente dans le 
Salon rouge du parlement de Québec.

L'adoption du bili 
olympique est une 
fois de plus retardée

QUEBEC (PC) — La dépouille mor­
telle de Louis Stephen Saint-Laurent, 
12e premier ministre du Canada, re­
pose en chapelle ardente depuis hier, 
dans le Salon rouge du parlement de 
Québec, où de nombreuses personnes 
sont venues lui rendre un dernier 
hommage.

Les premiers à défiler devant la 
bière ont été les membres de la fa­
mille immédiate du défunt et le pre­
mier ministre Bourassa, qui les a ac­
compagnés depuis son appartement 
privé situé à côté de la salle de l’an­
cien Conseil législatif, aboli en 1968.

Le secrétaire d’Etat, M. Gérard 
Pelletier, représentant le premier mi­
nistre Trudeau, qui participait tou­
jours à la conférence sur les perspec­
tives économiques de l’Ouest cana­
dien, à Calgary, est arrivé quelque 
temps après pour rendre ses homma­
ges au disparu.

Le ministre de la Justice du Qué­
bec. M. Jérôme Choquette, a égale­
ment été l’un des premiers à se re­
cueillir devant la dépouille mortelle, 
près de laquelle ne sont disposées que 
quelques couronnes de fleurs, la fa­
mille ayant plutôt demandé d’envoyer 
des dons à la Fondation canadienne 
du coeur.

D’autres ministres et députés fédé­
raux. québécois et d’autres provinces 
ont aussi défilé avec le public devant 
le cercueil d’acajou massif de Louis 
Saint-Laurent, décédé mercredi à sa 
résidence, à Québec, à l’âge de 91 
ans.

Les membres de la famille Saint- 
Laurent qui ont défilé les premiers 
devant la bière sont ses deux fils, Re­
nault et Jean-Paul, et ses trois filles. 
Mme Mathieu Marthe Samson, Mme 
G. F. Thérèse Lafferty et Mme W. J. 
Madeleine Veitch.
Funérailles

Quatre membres de la Gendarmerie 
royale du Canada montent la garde 
aux quatre coins du cercueil dans le 
Salon rouge, drapé de noir pour la 
circonstance.

La dépouille de M. Saint-Laurent est 
vêtue d’un complet sombre et d’une 
cravate à pois.

Le cercueil est flanqué de deux dra­
peaux canadiens, placés à environ dix 
pieds. A l’autre extrémité du Salon 
rouge, on remarque deux fleurdelisés.

Deux policiers de la Sûreté du Qué­
bec, portant leur uniforme de cérémo­
nie avec ceinture et gants blancs, sont 
placés à l’entrée du Salon rouge et 
près du registre, que la plupart des 
visiteurs signent à leur sortie.

La dépouille demeurera en chapelle 
ardente aujourd’hui, jusqu’à 22 heu­
res.

Samedi matin, à 10 heures, auront 
lieu les funérailles d’Etat de l’ancien 
premier ministre, qui seront célébrées 
en l’église Notre-Dame de Québec par 
le cardinal Maurice Roy, archevêque 
de Québec. Ce sont des agents de la 
RCMP qui transporteront le cercueil.

La dépouille sera ensuite transpor­
tée à Compton, dans les Cantons de 
l’Est, pour inhumation. M. Saint-Lau­
rent sera enterré aux côtés de sa 
femme, Jeanne, qui est morte en 1966. 
M. Saint-Laurent est né à Compton.

Le trajet, d’une longueur de 145 mil­
les, prendra près de quatre heures.
Hommages

D’autres personnalités ont par ail­
leurs tenu hier à rendre hommage au 
défunt.

M. Paul Martin, leader du gouver­
nement au Sénat, ami et ancien collè­
gue de l’ancien premier ministre l’a 
décrit comme une personne qui. 
comme d’autres grands hommes, a su 
tracer sa propre voie.

"U joua un rôle prépondérant dans 
les affaires constitutionnelles, politi­
ques et judiciaires du Canada.’’

De son côté. M. Arnold Smith, se­
crétaire général du Commonwealth, a 
décrit M. Saint-Laurent comme ”un 
homme d’Etat qui avait un sens in­
comparable de ses responsabilités en­
vers son prochain”.

Enfin, le premier ministre du Mani­
toba, M. Ed Schreyer. a souligné que 
“sa contribution à 'l’unité nationale et 
aux affaires internationales en fait un 
homme d’Etat de haute stature”.

par Pierre-Paul GAGNE
de notre bureau d'Ottawa

OTTAWA — Même si leur amende­
ment prévoyant de retarder de six 
mois l’adoption du projet de loi sur le 
financement des Jeux olympiques de 
1976 a été défait, hier soir, aux Com­
munes, les députés néo-démocrates 
semblent fermement résolus à se bat­
tre jusqu'à la dernière minute sur 
cette question.

En effet, ceux-ci ont pris tout le 
monde par surprise, en fin de soirée, 
en empêchant, une fois de plus, l'a­
doption en troisième lecture du projet 
de loi.

Personne ne s’y attendait. On com­
mençait même à chuchoter avec de 
plus en plus de conviction dans les 
couloirs du parlement que le projet de 
loi allait maintenant être adopté rapi­
dement et qu’on pourrait assister dès 
aujourd’hui à l’ajournement de la ses­
sion pour la période estivale.

Puis, vers lü h. 30, hier soir, coup 
de théâtre des députés néo-démocrates 
qui, invoquant avec justesse un règle­
ment de la Chambre, ont réussi à em­
pêcher que n’ait lieu la troisième lec­
ture du projet de loi. Au terme du rè­
glement invoqué, il aurait fallu l’ac­
cord unanime aes députés pour que le 
projet de loi puisse être adopté, mais 
le NPD a refusé de donner cet ac­
cord.

Même s’il est prévisible que le gou­
vernement remettra à l’ordre du jour 
l’étude de ce projet de loi dès au­
jourd’hui. il n’est plus certain que ce­
lui-ci puisse être adopté avant la fin 
de semaine. En effet, l’attitude adop­
tée par les néo-démocrates laisse pré­
voir que ceux-ci pourraient bien tenter 
à nouveau de présenter des amende­
ments à la Chambre pour en retarder 
encore une fois l'adoption.

Quoi qu’il en soit, les néo-démocra­
tes ont profité de la journée d hier 
pour expliquer à nouveau les raisons

qui les incitent à s'opposer à l'adop­
tion du bill.

Selon eux, il est ridicule d'employer 
autant d’argent au financement des 
Olympiques, quand les grandes agglo­
mérations urbaines canadiennes souf­
frent de problèmes sociaux considéra­
bles et que des municipalités de taille 
moyenne ne sont même pas capables 
de se payer des piscines ou des are­
nas de qualité moyenne.

Tout comme les conservateurs, d’ail­
leurs. les néo-démocrates reprochent 
au gouvernement d'avoir continuelle­
ment louvoyé en présentant ce projet 
de loi ‘‘mi-chair, mi-poisson” à la 
Chambre. “S’il valait la peine de pré­
senter les Jeux olympiques de 1976, 
pourquoi ne pas les avoir financés di­
rectement”, a déclaré le député néo- 
démocrate Mark Rose.

Celui-ci s'en est également pris au 
gouvernement qu'il accuse de vouloir 
"laisser tomber” les Montréalais en 
cas de déficit éventuel des Jeux: “S’il 
y a un déficit, a-t-il soutenu, on va 
demander aux gens qui comptent 
parmi les plus mal payés au Canada 
et parmi lesquels on retrouve la plus 
forte proportion de chômeurs d’en as­
sumer le coût”.

M. Rose a finalement soutenu que 
son parti aurait probablement été en 
faveur du projet de loi si l’on s’était 
entendu sur une formule de jeux 
olympiques moins dispendieuse et si 
ceux-ci avaient été dispersés dans plu­
sieurs villes du Canada, ce qui, à son 
avis, en aurait diminué le coût.

De son côté, le leader conservateur 
du Québec. M. Claude Wagner, a ef­
fectué un long plaidoyer en faveur des 
Jeux. Selon lui, il est trop tard pour 
reculer et la jeunesse du monde en­
tier a désormais rendez-vous à Mont­
réal pour 1976. Ce qui plus est, bon 
nombre de pays défavorisés enverront 
des athlètes à Montréal et ceux-ci 
trouveront dans l'olympisme les éner­
gies et le courage requis pour avoir 
foi en la construction de leur pays.

L'UN ira dans Missisquoi, le fils 
de Bertrand va rencontrer Loubier

QUEBEC — Le chef de l’Union na­
tionale, M. Gabriel Loubier, a affirmé 
hier sur les ondes d’une station radio­
phonique de Québec que son parti 
participerait à coup sûr à la lutte 
dans la circonscription de Missisquoi 
si le premier ministre Bourassa dé­
clenchait une élection complémentaire 
pour assurer la succession de M. 
Jean-Jacques Bertrand.

M. Loubier a soutenu que plusieurs 
personnes s’étaient montrées intéres­
sées à se présenter sous la bannière 
unioniste dans ce comté, ajoutant qu’il 
appartiendrait aux gens de la place 
de choisir leur candidat lors d’un con­
grès.

M. Loubier a par ailleurs vivement 
dénoncé la nouvelle carte électorale 
adoptée sous “la procédure du bâil­
lon” qui entrera en vigueur le pre­
mier août. “Cette nouvelle carte élec­
torale, tripotée et manigancée par les 
libéraux, est plus injuste et plus uni­
que que la précédente.”

Commentant les propos tenus la 
veille par M. Jean-Guy Cardinal, dé­
puté de Bagot, M. Loubier a souligné 
la loyauté et le dévouement de ffex-mi-

nistre et a fait savoir qu’il le rencon­
trerait prochainement. M. Cardinal, 
qui perd son comté par la réorganisa­
tion de la carte électorale, a fait part 
de son intention de ne pas se repré­
senter aux prochaines élections.
Cabano

Par ailleurs, commentant le projet 
de cartonnerie de Cabano, M. Loubier 
s’est dit d’avis que MM. Bourassa et 
Trudeau essaient d’endormir et de 
chloroformer toute la population de la 
région avec cette affaire.

Selon lui, si les négociations sont 
dans une impasse à cinq jours de la 
date limite pour en arriver à une en­
tente, c’est ie gouvernement Bourassa 
qui en est responsable.

Ün a l’impression que le présent 
gouvernement, sous les pressions des 
magnats du papier, fait tout pour 
faire échouer le projet, a fait remar­
quer M. Loubier.

Par ailleurs, au cours d’une entre­
vue qu’il donnait hier, M. Jean-Fran­
çois Bertrand, fils de l’ancien premier 
ministre Jean-Jacques Bertrand, a 
tenu à faire une mise au poipt au 
sujet de sa candidature éventuelle

sous la bannière unioniste dans Mis­
sisquoi. Plusieurs rapports contradictoi­
res ont circulé à ce sujet récemment.

M. Bertrand a affirmé que sa déci­
sion n’avait pas encore été prise et 
que la question était toujours à l’é­
tude. 11 a reconnu cependant s’être 
entretenu dernièrement avec des re­
présentants de l’Union nationale venus 
lui demander de se présenter dans 
cette circonscription.

Il a souligné que deux éléments re­
tiennent son attention: la refonte pro­
chaine du comté de Missisquoi, qui 
comprendra désormais la circonscrip­
tion de Brome avec une augmentation 
sensible de sa population et de sa su­
perficie, et son désir de ne pas évo­
luer dans l’ombre de son père.

Il a indiqué qu’un sondage était pré­
sentement en cours dans Missisquoi 
afin de déterminer le climat politique 
qui y règne et de savoir quel est le 
candidat qui répondrait le mieux aux 
exigences de l’électorat.

Il a fait savoir que sa réponse de­
vrait enfin être connue à la suite 
d’une réunion qu’il doit avoir avec les 
représentants de l’UN la semaine pro­
chaine. Jt

en bref
Trudeau ira en 
Chine en octobre

OTTAWA — Le premier ministre 
Trudeau ira en République popu- : 
laire de Chine à la mi-octobre.

M. Trudeau a annoncé cette nou­
velle au cours de la conférence sur 
les perspectives économiques de 
l’Ouest, mais elle a été communi­
quée officiellement à Ottawa.

Le premier ministre quittera le 
Canada le 8 octobre et arrivera à 
Pékin le 10.

Il s’entretiendra avec le premier 
ministre Chou En-lai les 10, 11 et 
12 octobre et voyagera à l’extérieur 
de la capitale durant la fin de se­
maine. *

D’autres entretiens avec le pre-T 
mier ministre de la Chine auront ! 
lieu le lundi. M. Trudeau quittera 
le pays le mardi, 16 octobre, pour 
être de retour à Ottawa le 18.

Règlement sur le 
camionnage artisan

QUEBEC — Le ministère des 
Transports vient d’édicter un nou­
veau règlement pour instaurer une 
plus grande sécurité dans l’indus­
trie du camionnage en vrac et pour 
la rendre plus rentable.

Comme l’a expliqué hier le mi­
nistre d’Etat aux Transports, M. 
Raymond Mailloux, le règlement 12 
définit d’abord deux types de 
camionneurs : les artisans, qui ne 
possèdent qu’un seul camion et le 
conduisent eux-mêmes, et les entre­
preneurs, qui possèdent plusieurs 
ou un seul véhicule mais qui ne les 
conduisent pas.

Insistant sur le principe de la ré­
gionalisation du transport des mar­
chandises en vrac, dont plus delà 
moitié proviennent de la forêt, le 
règlement prévoit en outre la créa­
tion de deux postes d’affectation 
dans chacune des onze régions ad­
ministratives du Québec, l’un pour 
les artisans, l’autre pour les entre­
preneurs. Ces postes recevront les 
demandes des clients et distribue­
ront le travail équitablement.

Pénurie de médecins 
dans Brome

KNOWLTON — Environ 5,000 ré­
sidants du comté de Brome-Missis- 
siquoi ont signé une pétition de­
mandant aux gouvernements fédé­
ral et provincial de remédier à la 
pénurie de médecins dans cette cir­
conscription.

Entre le lac Brome et Manson- 
ville, région habitée par 15,000 rési­
dants permanents et presque au­
tant d’estivants, il n’y a pas un 
seul médecin.

Dans la lettre accompagnant la 
pétition, les signataires soulignent 
qu'une population aussi importante 
devrait pouvoir disposer immédia­
tement de soins médicaux.

Laprise veut en 
savoir davantage

OTTAWA — M. Gérard Laprise, 
député créditiste d’Abitibi, a de­
mandé au gouvernement de pro­
duire tous les documents relatifs à 
l’offre de subvention faite par le 
gouvernement fédéral au quotidien 
“Le Soleil”, de Québec, l’an der­
nier.

Cette subvention de $130,000, cou­
vrant 10 p. cent d’un investisse­
ment total de $1,300,000, avait été 
faite par le ministère de l’Expan­
sion économique régionale.

Or, selon M. Laprise, qui prenait 
la parole hier aux Communes, au 
moment de l’heure réservée aux 
questions des députés de l’Opposi­
tion, les subventions ne peuvent 
être offertes qu’aux entreprises de 
fabrication ou de transformation 
qui s'implantent, agrandissent ou 
modernisent leurs installations dans 
les régions désignées ou les zones 
spéciales.

Bourassa va 
répondre à Barrett

QUEBEC — Le premier ministre 
Bourassa a fait part de son inten­
tion de commenter la description 
qu’a faite du gouvernement du 
Québec ("souris blanche”) son ho­
mologue de la Colombie-Britanni­
que. M. Dave Barrett, lors de la 
conférence des premiers ministres 
sur l’énergie, qui doit avoir lieu à 
Charlottetown le mois prochain.

Au début de la semaine, un por­
te-parole du cabinet de M. Bou­
rassa avait fait savoir que le pre­
mier ministre québécois n’avait 
aucun commentaire à formuler.

M. Barrett avait qualifié le gou­
vernement du Québec de “souris 
blanche” pour la manière qu’il ad­
ministre l’exploitation des richesses 
naturelles de la province.

M. Bourassa a souligné qu’une 
conférence sur l’énergie était l’oc­
casion toute indiquée pour répondre 
à une accusation de ce genre.

ici et là
SAMEDI

19h00 Manifestation dans le but d’obte­
nir la mise en tutelle du corps da 
police de Sainte-Thérèse (suite à 
la mort du jeune Vassard). A 
Sainte-Thérèse.

I9h00 Le professeur Robert Garry, un 
des experts les mieux connus ea 
art chinois, prononce une conf» 
rence sur le sujet au pavillon da 
la Chine JfTerre des Hommes.
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le* jeunes Témoins de Jéhovah sont, à leur façon, des "Jesus Freaks". Ceux-ci sont, de gauche à droite, Christiane et 
Paul Dagenais, Pâquerette et Hervé Mireault, tous de Montréal, et Denis Vermette, de Québec.
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Au congrès des Témoins de Jéhovah

'Les royaumes de ce monde 
appartiennent à Satan!''
par Jules BELIVEAU

Tandis que Ton avait enregistré un 
peu plus de 21,000 participants à la 
première journée du congrès des Té­
moins de Jéhovah, mercredi, au Parc 
Jarry, 23,555 personnes ont franchi 
hier les barrières du stade des Expos. 
Cela représente une augmentation de 
plus de 2,000 entrées en dépit d’un 
temps couvert et d’une légère pluie 
survenue au cours de la matinée.

"Ce ne sont pas quelques gouttes de 
pluie qui vont nous arrêter!’’ a com­
menté sur un ton jovial un des orga­
nisateurs de la grande manifestation. 
En effet, sur les gradins du grand 
stade découvert, personne ne semblait 
porter une attention exagérée aux élé­
ments de la nature: à peine a-t-on vu 
se déployer ici et là, au-dessus de la 
foule, un plus grand nombre de para­
sols et de parapluies multicolores.

Et devant cette foule paisible, les 
orateurs inscrits au programme et les 
acteurs de la représentation dramati­
que intitulée “Gardez l’exprit fixé sur 
les choses d’en haut” y sont allés de 
leur discours ou de leur numéro. 
Comme mercredi, cette grande séance 
d’instruction biblique a duré six heu­
res.

Parmi les participants au congrès, 
l'observateur pouvait de nouveau 
noter la présence de grand nombre 
d’adolescents et de jeunes gens dont 
le comportement ne trahissait aucune 
envie d’être en quelque autre endroit.

"Si on a Dieu comme ami, m’avait 
déjà dit un jeune Témoin de Jéhovah, 
pourquoi aller chercher ailleurs?”

Dans la même veine, Paul Dage­

nais, âgé de 21 ans, m’a confié : 
"Etre Témoin de Jéhovah, ce n’est 
pas un fardeau, c'est un plaisir”. Et 
Mme Pâquerette Mireault, 19 ans, a 
ajouté: “C’est un privilège!”
Des "Jesus Freaks"...

Rasés de près, cravatés, portant des 
jupes plutôt "habillées” (le ouriet 
frise généralement le genou), les jeu­
nes Témoins de Jéhovah sont à leur 
façon des "Jesus Freaks”.

C’est ainsi qu’ils se trouveront heu­
reux de ne pas fumer, de ne pas fré­
quenter les discothèques, de ne pas 
écouter de musique trop moderne, de 
ne pas danser des danses “païennes”, 
de ne pas se fréquenter autrement 
que "dans un but sérieux”, de ne pas 
voir certains films trop portés sur la 
chose, de ne pas...

“Tu vas dire qu’on n’a pas d’fun? 
m’a lancé Paul Dagenais. C'est bien 
le contraire!...

Et le voilà qu’il se met à me con­
vaincre qu’il y a du plaisir à se fré­
quenter en groupes avant d’avoir at­
teint l’âge du mariage, à limiter ses 
fréquentations au cercle des Témoins 
de Jéhovah, à sortir de temps en 
temps avec ses parents, à écouter de 
la belle musique comme du classique 
ou du folklore, à danser parfois (“aux 
mariages”) des danses saines, etc.

“Les jeunes d’aujourd’hui, dit Paul 
Dagenais, ils ne savent pas où ils 
vont. Ils le sauraient s'ils connais­
saient la parole de Dieu...

— Mais pourquoi ne fumez-vous 
pas ?

— Parce que la Bible dit que nous

n'avons pas le droit de souiller notre 
corps.

— Pourquoi ne dansez-vous pas des 
danses modernes ?

— Parce que ce serait adorer le 
dieu d’un système de choses condam­
nées par Dieu.

— Pourquoi ne portez-vous pas la 
mini-jupe ?

— Pour nous respecter nous-mêmes 
et pour ne pas être l'instrument de la 
tentation pour les autres...”

Cette fois, la réponse est venue de 
la femme de Paul Dagenais, Chris­
tiane, âgée de 17 ans.

“En tant que Témoin de Jéhovah, 
dira la jeune (et jolie) Mme Dage­
nais, nous ne sommes pas forcés de 
faire tout cela. Mais nous le faisons 
pour plaire à Dieu.”

De choses édifiantes en choses édi­
fiantes, la conversation glisse de nou­
veau vers la musique. Et Mme Dage­
nais est toute transportée d’apprendre 
de sa compagne, Mme Mireault, que 
les chanteurs Glen Campbell et Perry 
Como sont Témoins de Jéhovah !

Sa joie passée, elle dira cependant 
que les Témoins de Jéhovah n’aiment 
pas un chanteur en particulier. “Ce 
serait vouer un culte à une idole, ex­
pliquera-t-elle, et la Bible dit de ne 
pas adorer les idoles...”

“Et la politique ?
— Nous n’en faisons pas parce que 

les royaumes de ce monde appartien­
nent à Satan.”

Le jeune Denis Vermette, âgé de 17 
ans, qui vient de donner cette ré­
ponse, proclame enfin:

“Nous, nous avons choisi le gouver­
nement de Jéhovah !”

Entente pour la construction des routes 
menant de Montréal à l'aéroport Mirabel
de notre bureau de Québec 

QUEBEC — Les gouvernements de 
Québec et d’Ottawa en sont venus à 
une entente pour la construction des 
principales routes menant de Montréal

LA TUQUE (PC) — Les 800 travail­
leurs de la Compagnie Internationale 
de Papier de La Tuque entreront en 
grève à minuit ce sou-, pour une 
durée indéterminée.

Le vote de grève a été pris mer­
credi soir et jeudi matin par les deux 
groupes de travailleurs du local 530 
de la Fraternité internationale du pa­
pier, avec six voix de dissidence seu­
lement.

La CIP est le seul employeur de La 
Tuque.

De leur côté les 1,100 employés de 
la CIP à Trois-Rivières, après une 
"journée d’étude” mercredi, ont re­
pris le travail jeudi, tandis que les 
1,000 travailleurs de la même compa­
gne à Gatineau optaient en faveur

au nouvel aéroport international de 
Mirabel.

Elle est rendue publique aujourd’hui 
même dans la métropole par les deux 
ministres intéressés.

d’un débrayage de 24 heures pour au­
jourd’hui.

Un porte-parole de la CIP a déclaré 
qu’aucun incident n’était à signaler 
suite au débrayage de Trois-Rivières 
qui a cependant entraîné l’arrêt des 
livraisons de l’usine.

En plus de ces trois usines québé­
coises à Trois-Rivières, La Tuque et 
Gatineau, la CIP en opère une à 
Hawkesbury en Ontario et une cin­
quième à Dalhousie au Nouveau- 
Brunswick.

Dans les usines québécoises, les 
contrats sont échus depuis avril der­
nier. Les négociations achoppent sur 
les salaires, les plans de pension, la 
sécurité d’emploi et les clauses sur le 
coût de la vie.

.4)

É’entente comporte, selon ce que LA 
PRESSE a appris dans les deux capi­
tales, une importante contribution fi­
nancière du gouvernement fédéral, 
tant sous forme de subvention que de 
prêt.

Des investissements totaux de plus 
de $100 millions, probablement $130 
millions, sont prévus pour la construc­
tion des autoroutes 13 et 19, dont quel­
que $75 millions pour la première.

Dans ses négociations, le Québec a 
fait valoir que le choix de Sainte- 
Scholastique par Ottawa lui impose 
des dépenses supplémentaires qu’un 
emplacement différent, à proximité 
des autoroutes déjà construites, n’au­
rait pas entraînées.

Partant du .fait qu’il faut établir un 
accès rapide au futur aéroport et dès 
son ouverture dans trois ans; et du 
fait que les investissements requis dé­
passent les disponibilités du ministère 
québécois des transports, les deux 
gouvernements ont mis au point une 
formule de participation. Le ministre 
québécois, M. Bernard Pinard, a déjà 
dit qu’il appartenait à Ottawa de cor­
riger une situation qu’il a lui-même 
créée, M. Jean Marchand, le ministre 
fédéral, opinant de son côté qu’il est 
important d’assurer la rentabilité de 
l’aéroport de Mirabel. Les travaux de 
construction doivent débuter incessam­
ment et être complétés au moment 
même où les premiers avions atterri- 
tont sur les nouvelles pistes de l’aéro-1

Les papetiers de la CIP 
débrayeront à minuit

Les policiers des ports 
nationaux envisagent 
des mesures de pression
par Jean-Paul CHARBONNEAU

Un malaise profond existe présente­
ment chez les policiers des ports na­
tionaux relativement au renouvelle­
ment de leur convention collective de 
travail. Leur syndicat a l’intention 
d’appliquer des mesures de pression 
pour obtenir gain de cause.

Lors d’une assemblée, tenue mer­
credi soir, les membres de la Frater­
nité des policiers des ports nationaux 
ont rejeté unanimement les dernières 
offres patronales. Cet organisme syn­
dical compte 117 membres.

Ces policiers sont responsables de la 
surveillance du port de Montréal, de 
l’autoroute Bonaventure ainsi que des 
ponts Jacques-Cartier et Champlain. 
Leur territoire comprend plus de 47 
milles de patrouille.

Tout comme la Gendarmerie royale 
du Canada, les policiers des ports na­
tionaux doivent négocier avec le gou­
vernement fédéral.
Des offres 
inacceptables

Le principal point en litige est la 
rémunération des policiers lorqu’ils 
sont blessés dans l’exercice de leurs 
fonctions. Les dirigeants syndicaux de­
mandent également la parité de sa­
laire avec les policiers de la Commu­
nauté urbaine de Montréal.

Jusqu’à présent, un policier blessé 
en devoir reçoit son plein salaire tant 
et aussi longtemps qu'il demeure en 
convalescence.

Cette procédure est verbale et 
existe depuis toujours. Dans la nou­
velle convention de travail, le Conseil 
des ports nationaux veut faire accep­
ter par la Fraternité que pendant les 
six premiers mois de son invalidité, 
le policier blessé dans l’exercice de 
ses fonctions recevra 100 pour 100 de 
son salaire ; du sixième au douzième 
mois, 75 pour 100 et du douzième au 
vingt-quatrième mois, 60 pour 100.

Le président de la Fraternité des 
policiers des ports nationaux, M. Gil­
les Gauvreau, trouve cela inaccepta­
ble.

"Le Conseil des ports, dit-il, ne veut 
plus protéger ses hommes lorsqu’ils 
sont blessés en devoir. Nous avons en 
moyenne un policier qui se fait bles­
ser par mois. Actuellement, il y en a 
Il qui sont en convalescence. La plu­
part des accidents arrivent quand un 
policier veut secourir un automobiliste 
en panne.”

Le comité de négociation des poli­
ciers a proposé que l’article 20 de la 
convention de travail de la Fraternité 
des policiers de Montréal soit accepté 
au sujet des agents blessés dans l’e­
xercice de leurs fonctions.

Cet article stipule: “Dans les cas 
d’accidents subis ou de maladies con­
tractées dans l’exercice de ses fonc­
tions, le policier reçoit son plein sa­

laire et a droit aux bénéfices médi- 
c a u x, chirurgicaux et hospitaliers 
payés par l’employeur, jusqu’à son ré­
tablissement complet ou jusqu'à ce 
que le médecin de l’employeur ou de 
la Commission des accidents de tra­
vail, dans le cas de sa juridiction de­
puis le premier août 1964, fasse rap­
port qu'il souffre d’une incapacité per­
manente, totale ou partielle qui le 
rend incapable de remplir ses fonc­
tions.”
Parité avec les 
policiers de la CUM

Dans leurs demandes en vue du re­
nouvelle de leur convention col­
lective de travail, les policiers des 
ports nationaux demandent la parité 
de salaire avec les policiers de la 
Communauté urbaine de Montréal, 
soit une augmentation de salaire de 
9.4 pour 100 en un an.

De son côté, le Conseil des ports na­
tionaux offre, pour 1973, une augmen­
tation de 7 pour 100, ce qui portera le 
traitement annuel à $12,018, et une 
autre de 7.5 pour 100, en 1974.

Selon le secrétaire de cet orga­
nisme, M. Michel Renaud, les poli­
ciers du port méritent ce salaire car 
ils sont les seuls qui doivent se recy­
cler à chaque année au sujet du Code 
pénal en plus de suivre des cours de 
tir au revolver.

Des statistiques fédérales prouvent 
que 96 policiers des ports nationaux 
accomplissent le travail de 132 poli­
ciers municipaux.
Les moyens 
de pression

Au cours d'une entrevue, le prési-

Gilles GAUVREAU
Président de la Fraternité
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dent et le secrétaire de la Fraternité 
n'ont pas voulu dévoiler les moyens 
de pression qui seront mis en oeuvre 
prochainement pour que le Conseil des 
ports nationaux retire sa clause con­
cernant la rémimération en cas d’ac­
cidents de travail.

“Le moral des policiers est très bas 
et leur rendement commence à dimi­
nuer”, de préciser l’un des dirigeants 
syndicaux.

Actuellement le sort des policiers 
des ports nationaux est entre les 
mains du conciliateur en chef du mi­
nistère fédéral du Travail, M. Roland 
Doucet.

C'est la première fois, depuis plu­
sieurs années, que la Fraternité des 
policiers a de la difficulté avec l'em­
ployeur pour le renouvellement de 
leur convention collective de travail.

La police des ports nationaux est 
dirigée par M. Leslie H. Hobbs, un 
ancien assistant-directeur de la police 
de Montréal.

Si les policiers semblent apprécier 
M. Hobbs, par contre ils trouvent en­
fantin le fait qu’ils doivent laisser, 
une fois leur quart de travail terminé, 
leur revolver dans une petite boite au 
poste de police.

Pour en reprendre possession le len­
demain. ils doivent remettre un jeton 
à l’officier de service.

“Même si nous devons passer des 
examens à chaque année pour se qua­
lifier au tir au revolver et que nous 
sommes considérés comme des ex­
perts, on a peur de nous faire circu­
ler. en dehors de nos heures de tra­
vail, avec notre arme...”, de lancer 
un policier.

Michel RENAUD 
Secrétaire de la Fraternité

mm.

La Miséricorde et Pasteur 
deviendront des centres d'accueil 
pour soins médicaux prolongés
par Nicole PERREAULT

Après des mois de tergiversations et 
de mutisme au ministère des Affaires 
sociales, la destinée de l’hôpital de La 
Miséricorde de Montréal se dessine 
enfin clairement : l’établissement de­
viendra un hôpital ou un centre d’ac­
cueil pour soins médicaux prolongés. 
Et d’une pierre deux coups, l’hôpital 
Pasteur pour enfants se transformera 
lui aussi en hôpital pour soins prolon­
gés.

Bien que les fonctionnaires du mi­
nistère des Affaires Sociales n’aient 
pas encore parachevé leurs études, le 
Dr Martin Laberge, directeur du ser­
vice de l’agrément au ministère, a en 
effet précisé hier au représentant de 
LA PRESSE la nouvelle vocation de 
ces deux institutions hospitalières.
Hôpital de 
La Miséricorde

Selon le Dr Laberge, on n’a pas en­
core réglé plusieurs problèmes. Mais 
déjà, le MAS a entamé des négocia­
tions avec la communauté des Soeurs 
de Miséricorde pour l’achat du terrain 
et de l’édifice. D’après les derniers 
renseignements obtenus, le montant 
de la transaction oscillerait autour de 
$700,000.

En outre, le ministère, lorsqu’il 
aura acquis cette propriété, n’a pas 
l’intention d’effectuer des travaux de 
modification ou de restauration. Dès 
janvier 1974, l’établissement, qui 
compte environ 200 lits, ouvrira ses 
portes à titre de centre d’acceuii pour 
les malades classés “A3”, c’est-à-dire 
alités ou semi-alités en permanence 
ou à titre d’hôpital pour soins prolon­
gés (d’ailleurs la différence entre les 
deux est médicalement contestée).

Dans l’intervalle, le ministère cher­
cherait à obtenir de la Ville de Mont­
réal un espace vert sur lequel on éri­
gerait soit un centre d’accueil ou un 
hôpital pour soins prolongés.

Il s’agirait ni plus ni moins d’un 
échange entre la Ville et le ministère 
des Affaires sociales. D’une part, on 
transférerait les malades de La Misé­
ricorde dans ce nouvel immeuble. 
D’autre part, la Ville de Montréal 
garderait le vieil hôpital, probable­
ment pour le vouer au pic des démo­

lisseurs et ainsi créer un espace vert 
dans le centre-sud.

Cette perspective mettra-t-elle fin 
aux grinchements de dents ? La déci­
sion gouvernementale, décrétant la 
fermeture de l’hôpital de La Miséri­
corde pour décembre 1973, avait sou­
levé, on s’en souviendra, un tollé de 
protestations à la CSN notamment.

Par ailleurs, le ministère a, sem­
ble-t-il. retenu quelques éléments de 
la conclusion d’un groupe d’étude à ce 
sujet. Le groupe de travail Place Ver­
meil, qui réunissait une quinzaine 
d’organisations et de services sociaux 
du quartier centre-sud de Montréal, 
avait fait parvenir au ministre Claude 
Castonguay un document sur la ques­
tion. Le document préconisait juste­
ment la conversion de l’hôpital de La 
Miséricorde en centre d’accueil spé­
cialisé en soins médicaux prolongés 
pour les personnes âgées.

hôpitaux de Montréal de chambres 
d'isolement pour les cas de contagion.

En plus de cette transformation, le 
Dr Martin Laberge prône la ferme­
ture des quelque 15 à 20 petits centres 
hospitaliers pour soins prolongés de 
Montréal (ceux qui possèdent de 10 à 
20 lits) afin de concentrer les malades 
à l’hôpital Pasteur.

Ce projet n’a pas franchi l'étape des 
études théoriques. Mais on a en quel­
que sorte déjà forcé le changement de 
vocation de l’hôpital Pasteur puisqu’on 
y a transféré une douzaine de patients 
de l'hôpital Préville.

Noyade dans 
une piscine

L’hôpital Pasteur
Quant à l’hôpital Pasteur pour en­

fants, son éventuelle transformation 
en hôpital pour soins prolongés tient 
aux raisons suivantes : un taux d’oc­
cupation de 50 pour cent pour un hô­
pital qui coûte $3 millions de dollars 
par année, et l’existence dans les dé­
partements de pédiatrie de tous les
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Un bambin de cinq ans, Etienne 
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Montréal, s'est noyé dans une piscine 
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La respiration artificielle a été vai­
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A Calgary, l'Ouest a gagné
La conférence de Calgary, tenue à l’ins­

tigation du fédéral en vue de remédier aux 
malaises économiques des quatre provinces 
de l’Ouest, se révèle originale à bien des 
égards. D’abord, elle constitue une innova­
tion heureuse et un pas longtemps attendu 
dans le sens de la décentralisation. Ensuite, 
elle a servi d’occasion à un examen profitable 
des problèmes concrets touchant les contri­
buables de l’Ouest et ne pouvant être abordés 
dans les conférences fédérales-provinciales.

Certes, ces sortes de rencontres compor­
tent aussi des dangers, notamment celui 
d’amener les participants à chercher leur bien 
particulier au détriment du bien général, ou 
encore celui de solliciter pour eux seuls des 
privilèges refusés aux autres membres de la 
Confédération. Les personnalités politiques 
réunies à Calgary ont toutes protesté de leur 
détermination de faire passer les intérêts du 
Canada avant ceux de leurs provinces. Elles 
ont exprimé l’avis que "les programmes de 
renforcement de l’Ouest n’enlèveront rien 
à aucune région du Canada”. Au contraire, 
ils ne pourront que profiter au reste du pays.

La conférence de Calgary se signale 
aussi pour son caractère pratique. Les grands 
discours y ont fait place à des exposés concis 
et allant droit au but Les quatre provinces 
ont présenté des travaux documentés et 
Ottawa s’est montré bien préparé. Pareille 
performance nous change des longues et 
pédantes palabres qui paralysent et tuent les 
conférences sur la réforme constitutionnelle.

Quand Maurice Duplessis se rendait aux 
conférences fédérales-provinciales, il annon­
çait toujours son intention d’y réclamer “tout 
son butin”, mais il ne précisait jamais ce qu’il 
voulait dire exactement par là. Les premiers 
ministres de l’Ouest ont fait preuve de plus 
de précision. Us se sont rendus à Calgary en 
sachant ce qu’ils voulaient et ils ont formulé 
leurs demandes clairement et de façon 
concise.

Parlant au nom de ses collègues, le pre­
mier ministre de Colombie-Britannique a 
déclaré sans ambages: “Nous réclamons la 
suppression des entraves à l’essor de notre 
région”, et il a précisé que les principales de 
ces entraves lui paraissaient provenir de nom­
breuses politiques fédérales.

L’Ouest veut une part plus élevée du 
milliard de dollars qu’Ottawa dépense annuel­
lement pour ses approvisionnements (ceux-ci 
étant effectués au Québec et en Ontario dans 
une proportion de 85%). L’Ouest se plaint 
de ce que “cinq banques à charte dont les 
sièges sociaux sont situés soit à Montréal, 
soit à Toronto, contrôlent plus de 91% des 
industries canadiennes”. Il se plaint aussi de

ce que seulement 17% de l’industrie manu­
facturière se trouve situé sur son territoire. 
Il se plaint enfin de ce que la structure des 
taux de fret encourage l’exportation des 
matières brutes de l’Ouest et l’importation 
des produits finis de l’Est, ce qui paralyse le 
développement industriel de la région.

En conséquence, l’Ouest demande que 
le fédéral prenne les dispositions pour réduire 
le coût du transport par chemin de fer, et 
pour favoriser le développement industriel, 
l’expansion de l’agriculture et la création 
d’institutions financières dont le siège social 
et les profits ne favoriseraient pas unique­
ment l’Est.

«
Nos compatriotes de l’Ouest ont une 

marotte. Ils vont répétant qu’Ottawa n’est 
qu’une bureaucratie lointaine dont les préoc­
cupations et les intérêts ne débordent guère 
les frontières de l’Ontario.

Le premier ministre Trudeau qualifie 
de peu sérieuse pareille accusation. Les inté­
rêts financiers de l’Est ne paralysent pas 
sciemment, et de propos délibéré, l’économie 
de l’Ouest La vérité, a dit M. Trudeau, c’est 
que “malgré la vive croissance économique 
et démographique des grandes villes de 
l’Alberta et de la Colombie-Britannique, bien 
des territoires septentrionaux et de multiples 
secteurs de la Saskatchewan et du Manitoba 
accusent un taux de croissance lent, sinon 
nul”.

On oublie trop facilement que 85 pour 
cent de la population canadienne vit en bor­
dure des autoroutes numéros 20 et 401, soit 
le long d’une ligne presque continue qui 
s’étend de Québec à Windsor. Le gouverne­
ment fédéral ne peut rien contre cet état de 
choses. L’Ouest se trouve loin des grands 
marchés, et la croissance économique se 
manifeste naturellement plus rapide là où 
se concentrent de vastes populations (i.e. : de 
nombreux clients et consommateurs).

•
Au dire des intéressés eux-mêmes, la 

conférence de Calgary a donné des résultats 
“limités mais utiles”. Comment s’en étonner ? 
Trois des quatre provinces de l’Ouest ont des 
gouvernements néo-démocrates, et il se 
trouve que c’est le NPD qui détient la ba­
lance du pouvoir à Ottawa. De plus, le parti 
libéral éprouve actuellement un pressant 
besoin de redorer son blason dans cette partie 
du pays.

Jamais l’Ouest n’avait eu tant d’atouts 
dans son jeu. Le temps et les hasards de la 
politique font bien les choses. Il faut battre 
le fer quand il est chaud. Tous les politiciens 
habiles savent cela.

Jean PELLERIN

(D/Gecr/ON ALGe/2 V/TB 
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Les Témoins témoignent
Il faut le voir pour le croire.

Un congrès des Témoins de 
Jéhovah est à coup sûr une 
réussite quasi inexplicable selon 
nos critères habituels. Les fidè­
les de cette religion ne sont que 
quelque 5,000 au Québec, et ils 
peuvent mettre sur pied un con­
grès de cinq jours regroupant
21.000 personnes en plein coeur 
de semaine, à un endroit qui 
n’a jamais servi à rien d’autre 
qu’à des événements sportifs. 11 
faut des milliers de bénévoles, 
il faut loger les invités, par fa­
milles, dans des foyers ou des 
hôtels. Il faut pouvoir servir
7.000 repas à l’heure. H faut 
que tout soit bilingue. Il faut 
encore bien d’autres choses: au­
cune n’apparait comme obstacle 
insurmontable et tout sera ré­
solu. Le congrès des Témoins 
de Jéhovah sera nécessairement 
un succès.

Et cela ne peut qu’intriguer 
vivement ceux qui les obser­
vent.

On se rappelle les tribulations 
qu’ont dû subir les Témoins au

temps de Duplessis. Plusieurs 
d’entre eux ont fait preuve, 
avec sincérité, d’un courage in­
déniable devant les poursuites 
judiciaires qu’ils subissaient. Le 
prosélytisme agressif qu’ils 
exerçaient à cette époque leur 
avait d’ailleurs attiré une cer­
taine désapprobation de la po­
pulation. Leurs méthodes actuel­
les sont plus respectueuses et 
conséquemment mieux reçues.

Le nombre de 5,000 fidèles 
signifie qu’aujourd’hui, cette 
secte religieuse demeure encore 
marginale au Québec. Ses suc­
cès sont plus grands dans les 
régions anglophones ou chez les 
Noirs.

Mais l’engagement de ce petit 
nombre dépasse celui de plu­
sieurs groupes plus prestigieux. 
Pourquoi ? Pourquoi les factions 
religieuses plus exigeantes sus­
citent-elles des engagements 
plus absolus que les autres?

Les prescriptions morales des 
Témoins s’accordent mal avec 
les moeurs occidentales actuel­

les: elles sont toutes tirées di­
rectement de la Bible. L’intégra­
tion sociale des fidèles est à 
peu près inexistante et leur par­
ticipation politique nulle: ils at­
tendent un gouvernement divin 
qui remplacera ceux de la terre 
et transformera la société mau­
vaise. Leurs dogmes sont par­
fois en contradiction avec la 
science, comme, par exemple, 
sur la question des origines de 
i ’h o m m e: tant pis pour la 
science et même pour l’intelli­
gence. Ils interprètent toujours 
la Bible littéralement.

Ces visions religieuses parais­
sent sûrement excessives à bien 
d’autres chrétiens. Mais il faut 
convenir que les mouvements 
jugés excessifs, comme ceux des 
Témoins, des Jesus Freaks ou 
des mystiques orientaux, sont 
ceux qui semblent susciter le 
plus d’intérêt chez les jeunes 
chrétiens.

Le spirituel aurait-il des exi­
gences radicales ?

Jean-Guy DUBUC

L’OPINION LIBRE_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Lettre ouverte à Mme A. Morin, député 
de Louis-Hébert, sur la peine de mort

Madame Morin, je vous l’avoue, 
vous me faites peur. Ainsi, désa­
vouant l’orientation du gouvernement 
qui, pourtant, est du même parti poli­
tique que vous, vous vous révélez par­
tisane de l’assassinat officiel, plus 
prémédité et plus crapuleux que celui 
du tueur à gages.

Qu’attendez-vous donc de ce crime 
rituel? Un effet de dissuasion? yoyons 
donc! Soyez réaliste: si la peine de 
mort avait atteint le but que l’on pré­
tend hypocritement lui assigner, 
c’est-à-dire, d’empêcher, en inspirant 
la terreur, que qui que ce soit com­
mette le même acte homicide que le 
supplicié, le nombre de meurtriers de­
vrait être voisin de zéro.

Car la peine capitale ne s’est pas 
toujours administrée honteusement, 
dans le secret, aux petites heures du 
jour. Autrefois, à Paris, en Place de 
Grève, on officiait devant la foule. Et 
l’on faisait durer le plaisir: d’abord, 
la torture, une dernière fois appliquée 
et ensuite l’agonie, prolongée par des 
techniques horribles: la roue, le bû­
cher, l’écartèlement, l’enterrement vif 
et autres douces plaisanteries. Ce bain 
d’horreur distrayait les badauds... et 
les meurtres étaient certainement bien 
plus nombreux qu’à présent. La Révo­
lution Française a fait rouler des 
têtes en quantité. Au premier rang, 
les tricoteuses, braves ménagères 
“patriotes” qui commentaient l’action, 
riaient lorsque le condamné allait 
“éternuer dans le son”. Il n’y a, pro­
portionnellement à l’accroissement de 
la population, ni plus ni moins de 
meurtres avec la peine de mort que 
sans elle. Ce n’est donc pas la dissua­
sion qui vous préoccupe. Quoi donc, 
alors?

Le Solliciteur général du Canada, 
M. Warren Allmand, vous interroge, 
vous qui êtes une femme, donc, en prin­
cipe plus sensible que nous autres, ces 
rustauds d'hommes : Au nom de Dieu, 
comment pouvez-vous prétendre venir 
en eide à une famille éprouvée en tuant 
une autre personne ?

Il serait heureux que nous 
puissions entendre votre réponse. Le 
meurtre me fait horre ur, tout comme 
à vous. Seulement, je ne m’attarde 
pas à des distinctions académiques: 
ceh’ji de l’a^assin, ce'ui du bour-A

reau, celui du soldat “héros” qui tue 
un “ennemi”, celui commis en sour­
dine par la société qui, au nom de l’E­
conomie, tue l’âme avant le corps de 
certains d’entre nous.

Dans ce domaine, il n’y a pas systé­
matiquement des meurtres “plus” 
odieux ou “moins” répugnants. Seules 
les motivations profondes, les déséqui­
libres psychologiques apparents ou ca­
chés peuvent différencier l’un de ces 
actes d’un autre. Le malheureux, oui, 
je dis bien le malheureux qui tue une 
femme après l’avoir violée, ou qui en­
lève un être dont il se “débarrasse” en­
suite est-il vraiment responsable de 
son acte ? L’est-il autant que celui qui, 
au nom d’une “idéologie” qui, tou­
jours, recouvre des réalités nauséabon­
des, ordonne le massacre en masse 
d’êtres humains qui ont le tort de ne 
pas penser comme lui?

Que cherchez-vous donc, Madame 
Morin?

Si c’est une popularité, permettez- 
moi de m’étonner que vous soyez 
prête à la payer ce prix. D’ailleurs 
êtes-vous tellement sûre d’être suivie 
par les braves gens s’ils réalisent ce 
que vous demandez en leur nom? 
Chaque fois que la sinistre corde se ten­
dra (par votre volonté) sous le poids 
d’un corps, chacun de nous qui habitons 
cet immense pays aura le devoir de 
dire : “Cette nuit, j’ai tué un homme 
(ou une femme)..Je regrette, Ma­
dame, mais cette idée, personnelle­
ment, ne me plait pas. Et la boutade 
d’une imbécile “Que Messieurs les As­
sassins commencent...” (sous-entendu : 
d’arrêter de tuer) n’est qu’une stupi­
dité qui a fait rire des idiots.

Alors, ce n’est sûrement pas cela 
que vous cherchez, vous Madame 
Morin qui êtes une (sensible) femme. 
Je vota le demande à nouveau: Que 
cherchez-vous donc, Madame Morin?

Le meurtre, c’est presque toujours 
le paroxysme d’une crise, l’instant de 
folie irrépressible. C’est d’ailleurs 
pourquoi il y a si peu de récidivistes 
parmi les meurtriers. Donc, vous ne 
pouvez pas vous servir de la crainte 
“qu’ils recommencent”, dans la plu­
part des cas. Serait-ce la punition 
du “coupable” ? C’est-à-dire non pas 
la vengeance du mort, qui, dans la 
condition où 11 se trouve, se moq4-

bien mal de ce qui peut bien survenir 
à celui qui l’a trucidé, mais bien la 
vengeance du corps social tout entier 
exercée contre celui qui est responsa­
ble de la crise du groupe. Merci bien, 
Madame, je ne mange pas de ce 
pain-là. Un mort plus un mort font 
deux morts et cette arithmétique à 
nuance sado-masochiste n’arrange rien 
ni personne. Et puis il y a l’erreur ju­
diciaire. Avez-vous pensé à l’erreur 
judiciaire, Madame? Même si elle ne 
se produit qu’une fois sur un million 
(et elle se produit, en fait, bien plus 
souvent que cela), il va se commettre 
en votre nom, au mien, au nom de 
tous une irréparable abomination dont 
nous serons tous salis, sans remède : 
les arrêts rendus par la potence ne 
peuvent être cassés.

Serait-ce la vengeance que vous 
cherchez, Madame Morin? Je n’ose y 
croire. Je préfère penser que vous 
avez été dupée par vos propres émo­
tions. Peut-être avez-vous souffert de 
la mort violente de l’un de vos pro­
ches, de celle d’un ami. Peut-être 
avez-vous été émue par un récit que 
l’on vous a fait. Je comprends cela.

Mais lorsque l’on est confronté à un 
acte de cette sorte, n’est-il pas nor­
mal de se poser la question: pourquoi 
l’auteur de cet acte a-t-il agi ainsi? 
Que s’est-il passé dans son esprit ? 
Peut-il recommencer? Y a-t-il un 
moyen d’en faire à nouveau un être 
cohérent, “normal” comme l’on dit un 
peu à la légère actuellement ?

Voyons, Madame Morin, réfléchis­
sez: c’est précieux, une vie humaine, 
vous le pensez comme moi. Alors, 
pourquoi, je vous le demande, lorsque 
l’une de ces précieuses vies a été ôtée 
prétendre en supprimer une seconde ?

Et si, en fin de compte, vous vous 
refusez toujours à retirer votre amen­
dement, faites-moi la grâce d’assister 
en personne aux cinquante prochaines 
exécutions capitales... non sans avoir, 
auparavant, fait connaissance avec le 
condamné et discuté avec lui pendant 
quelques jours. Ainsi, vous serez sûre 
d’agir en connaissance de cause.

Non, croyez-moi, Madame Morin, 
laissez agir M. Warren Allmand. Sans 
vouloir vous offenser, il sait mieux 
que vous ce dont il parle.

Jean COQUEg-E

Le projet de port pour 
pétroliers géants
Monsieur Roger-J. Bédard, économiste 
Membre du conseil de développement 
et de planification du Québec.

Comme vous êtes le porte-parole du 
“Conseil de développement et de pla­
nification du Québec”, j’aimerais sa­
voir les avantages qu’apporteront à la 
région de Rivière-du-Loup la construc­
tion et la mise en opération du port 
pour super-pétroliers dans cette ré­
gion. Les Américains ne sont-ils pas 
encore une fois en train de nous ex­
ploiter, car ce sont eux qui courent le 
risque de manquer de pétrole. Mais ils 
ne sont pas assez fous pour prendre les 
risques écologiques que cela comporte.

Ce projet n’appartient pas à l’équipe 
Bourassa, car il fut cuisiné lors d’un 
cocktail entre Gérard Filion et Jean 
Marchand il y a 10 anr. Tout ce que 
vous avez fait c’est d’en secouer la 
poussière et de nous le présenter à la 
veille d’une élection provinciale. La 
machine électorale libérale se met en­
core une fois en marche afin d’ache­
ter des votes dans une région où les 
gens sont saturés et écœurés des pro­
grammes de développement économi­
que et '".es trahisons de Bourassa en­
vers les travailleurs québécois.

De plus, si vous tenez tant à laisser 
planer un doute quant à l’endroit 
exact où sera construit ce port, n’est- 
ce pas encore une manœuvre électo­
rale, car vous savez très bien que ce 
n’est pas Sept-Iles, ni la Grosse-Ile de 
Kamouraska, ni l’Isle Verte qui a été 
choisie, mais bien Gros Cacouna.

Comme économiste, vous pouvez 
sans doute me renseigner sur le coût 
réel de la réalisation de ce rêve, car 
tout le monde sait que le coût réel est 
toujours très supérieur au coût prévu, 
seuls les économistes semblent l’ou­
blier. Combien rapporteront à la ré­
gion ces investissements, outre les 92 
emplois prévus?

Monsieur Bédard, vous devriez pen­
ser au Florence, ne croyez-vous pas 
qu’une expérience semblable est suffi­
sante? En effet, que serait-il arrivé 
s’il s’était agi d’un super-pétrolier? 
L’expérience récente doit vous guider 
pour prendre des décisions d’une si 
haute importance pour l’avenir d’une 
partie de la province. Ce qui vient de 
se produire aux Escoumins au pétro­
lier St-Spyridon est la preuve qu’une 
catastrophe peut se produire sur le 
fleuve malgré les appareils radar dont 
disposent les navires, et causer des 
dommages irréparables.

De plus, nous venons d'apprendre

que le gouvernement Bourassa n’a en­
core entrepris aucune étude sur l’im­
pact écologique du port projeté, se 
fiant à celles qui sont faites pour le 
compte des entreprises pétrolières. Le 
ministre des Richesses naturelles dé­
clarait récemment que la construction 
devait débuter au plus tard au prin­
temps 1974, alors que fera le gouver­
nement québécois si les études faites 
pour les entreprises pétrolières ne lui 
donnent pas satisfaction? Il sera cer­
tainement trop tard à ce moment 
pour entreprendre d’autres etudes. Il 
n’aura plus qu’a céder encore une fois 
et à faire siennes les conclusions des 
études des entreprises pétrolières et 
celles-ci seront sans doute favora­
bles à la réalisation du port.

Georges Henri FRASER,
Isle Verte, Qué.

Pollution et porno
J’aimerais donner mon opinion con­

cernant l’article de M. PeUerinsurla 
pornographie, le 27 juin dernier.

Vous citez le cas des Etats-Unis et 
de différentes capitales ou métropoles 
où la vente de la porno est à la 
hausse. Selon vous, au Danemark et 
en Suède, la vente serait en baisse, 
du fait de la libéralisation des lois.

Aux Etats-Unis, la commission d’en­
quête sur la porno suggère aussi une 
libéralisation des lois, mais Nixon a 
dit “non” (ce qui ne l’a pas empêché 
de se payer un scandale appelé Wa­
tergate). La Morale, selon les diri­
geants, que ce soit à Québec, Ottawa, 
Washington ou Londres, concerne seu­
lement le sexe... L’en-tête de votre ar­
ticle était “Porno: pollution de l’es­
prit”.

Moi, la pollution, je la vois le matin 
lorsque je me rends à mon travail. 
Les yeux me chauffent toute la jour­
née. Je la respire et mes poumons ne 
doivent sûrement pas être beaux à 
voir. Cette pollution de l’air, je la 
subis malgré moi. Les plantes, les ar­
bres et tout ce qui vit la subissent 
malgré eux. Idem pour la pollution de 
l’eau. Ce n’est pas le cas peur la 
porno.

Vous faites un rapprochement entre 
la porno, la drogue, l’alcool. Lors­
qu’un individu a été soumis pendant 
des heures à voir du matériel ob­
scène, il en a soupé (voir le rapport 
de la Commission de la Réforme pé­
nale: l’Obscénité), ce qui n’est pas le 
cas pour l’alcool ou la drogue qui ren­
dent les gens pires que des fentes. Je

pourrais continuer, mais accoucher 
sur papier des idées, des pensées, 
c’est plutôt un travail laborieux.

Je terminerai en vous suggérant de 
lire ce rapport.

C. GELINAS,
Ville de Laval.

Mise au point à la 
suite d'un éditorial
Monsieur,

Il est bien vrai que les réponses re­
çues à la pétition des résidants de la 
rue St-André peuvent être citées en 
exemple du “mutisme organisé” de 
l’administration municipale de Mont­
réal.

Vous me permettrez cependant de 
corriger la mention que vous faites à 
votre éditorial du 18 juillet de la 
“présidente de l’assœiation de ci­
toyens de la rue”, car ni l’une ni l’au­
tre n’existe. Il ne s’agit pas non plus 
de “tout un quartier” mais des rési­
dants d’un tronçon de rue.

Notre organisation est pour le mo­
ment spontanée et la pétition est le 
fruit d’une initiative d’un groupe de 
voisins.

Vous comprendrez qu’il sera pour le 
moins surprenant pour les résidants 
de la rue de se savoir “organisés” à 
leur insu !

Je vous remercie de l’attention que 
vous accordez à cette correction; 
merci aussi d’avoir soulevé un pro­
blème de fond qui nous concerne à 
votre éditorial “Que peut-on savoir”.

Yolande COTE
Montréal 176
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OPINION

pleins feux sur l'actualité

Skylab décolle demain avec 
un chargement d'êtres vivants
D'après AFP, UPI, Reuter

ALAN BEAN, Owen Garriott 
et Jack Lousma ne seront 

pas les seuls êtres vivants à 
bord de la capsule Apollo qui 
les conduira demain matin au 
laboratoire spatial des Etats- 
Unis pour un séjour de 59 jours.

Il y aura également deux vai­
rons, six souriceaux, deux arai­
gnées et un essaim de moucherons, 
qui serviront à diverses expérien­
ces scientifiques.

Les astronautes apporteront aussi 
avec eux des gyroscopes qu’ils de­
vront peut-être installer dans le Sky­
lab et une toile destinée à remplacer 
le parasol mis en place par l’équipe 
Conrad, Kerwin et Weitz, afin de 
protéger l’habitacle spatial contre 
les rayons du soleil.

Bean, Garriott et Lousma trouve­
ront le laboratoire dans un bon 
état, après les réparations effec­
tuées par la première équipe, mais

ils auront peut-être à remplacer 
des gyroscopes (deux sont actuelle­
ment défectueux).

Ils feront une sortie dans l’espace 
le 31 juillet pour placer au-dessus du 
parasol un auvent de la même super­
ficie, mais de composition plus ré­
sistante. Ils profiteront de cette 
marche dans l’espace pour rappor­
ter des films qui auront servi, ces 
dernières semaines, à prendre des 
clichés du soleil, et ils les rempla­
ceront par de nouveaux films.

Premier objectif: 
l'étude du soleil

Le premier objectif de la pro­
chaine mission Skylab sera l’obser­
vation solaire à l’aide du télescope 
géant Apollo.

Les tests médicaux qui consti­
tuaient le premier objectif de la 
mission Skylab I passeront au se­
cond plan avec la seconde équipe.

Bean, Garriott et Lousma s’appli­
queront aussi à la détection des 
ressources terrestres, grâce à des 
milliers de photographies prises

La défense au criminel est 
de plus en plus difficile

LA DEFENSE en droit criminel 
est de plus en plus difficile 

à assumer. L'annonce des con­
damnations de Me Robert Le­
mieux, pour les outrages au tri­
bunal à l'endroit du juge Ma- 
thieu lors du dernier procès de 
Jacques Rose, a eu un effet 
foudroyant dans l'opinion pu­
blique.

Tous ont été grandement surpris, 
surtout par la très grande sévérité 
des sentences. Cependant, les réac­
tions les plus vives et les plus rapi­
des de consternation et de sympa­
thie ont été enregistrées parmi ses 
confrères de la défense. Ces der­
niers sont peut-être les plus aptes 
à apprécier la signification réelle 
de cette désormais célèbre affaire 
Lemieux.

Mieux que quiconque, ils com­
prennent que Me Lemieux a été 
condamné à purger une sentence 
de 2% ans d’emprisonnement en 
défendant les intérêts de son client. 
Eux, personnellement, ne font qu’e­
xécuter un mandat qu’on leur a 
confié, soit celui d’assumer la dé­
fense de leur client; voilà en quoi 
consiste la très grande responsabi­
lité de ces avocats dont les perfor­
mances judiciaires déterminent le 
sort et la vie de leurs clients.

La défense au criminel, 
une pratique marginale

La tâche n’est pas facile et le 
défi est grand. D’ailleurs le nom­
bre peu élevé d’avocats de cette 
espèce (moins de 100 sur les quel­
que 2,500 avocats exerçant dans la 
région de Montréal) démontre bien 
qu’il s’agit là d’une pratique margi­
nale du droit. Ceux-ci font affaire 
avec une catégorie d’individus reje­
tés et craints à la fois par la so­
ciété, envers qui ils ont pourtant 
payé leur dette ou devront le faire.

Quoi qu’il en soit, ces gens ont 
des droits à faire valoir et c’est là 
où l’intervention d’un procureur 
s’impose. Il s’agit, peut-être, de la 
plus grande difficulté à surmonter, 
à savoir, que le criminaliste défend 
des présumés criminels que la so­
ciété veut faire condamner et de 
cette première grande constatation 
découle une série de complications 
dans ce domaine de la défense 
pleine et entière.

Un premier principe fondamental 
dans notre système de droit accu­
satoire dit que tout accusé est pré­
sumé innocent jusqu’à preuve du 
contraire. Très rares sont les juges 
qui ont une telle perception puriste 
d’un accusé qui a déjà été l’objet 
d’une première enquête, policière 
celle-là, et quand celui-ci se re­
trouve devant un tribunal, suite à 
ladite enquête sommaire, pour 
faire face à une accusation crimi­
nelle, plusieurs sont ceux pour qui 
de telles procédures sont simples 
formalités devant aboutir à la con­
damnation.

A la merci 
de la Couronne

La présomption d’innocence est, 
en quelque sorte, renversée dans 
les faits.

De la même façon, pouvons-nous 
nous interroger sur la valeur 
réelle et l’application concrète de la 
théorie du doute raisonnable dont 
doit bénéficier tout accusé et qui 
est un sous-produit de la présomp­
tion d’innocence. Le doute raison­
nable sur la culpabilité devant en­
traîner l’acquittement s’explique 
historiquement par le très grand 
souci du législateur de protéger 

.l’innocent. On disait alors qu’ilva- 
I !

lait mieux acquitter 10 coupables 
que de condamner un seul inno­
cent.

Rares sont les juges, encore une 
fois, qui, influencés par la grosse 
machine policière, bien rodée et 
habilement opérée par les procu­
reurs de la Couronne, voient le 
doute raisonnable sous cet éclai­
rage et accordent ce bénéfice au 
particulier accusé qui ne dispose 
pas des mêmes moyens que la 
Couronne pour prouver son inno­
cence et d’ailleurs, n’ayant pas, de 
par la loi, à le faire.

Que penser également du rôle dé­
terminant du procureur de la Cou­
ronne. Certains juges s’en remet­
tent quasi totalement à l’opinion du 
procureur de la Couronne quand il 
s’agit d’exercer leur pouvoir discré­
tionnaire et, en particulier, au ni­
veau de la sentence.

Ce fait oblige en quelque sorte 
l’avocat de la défense à débattre 
ses arguments avec le représentant 
de la Couronne pour tenter d’obte­
nir de ce dernier qu’il fasse des 
suggestions mitigées de cette façon 
au tribunal. Ceci le laisse à la 
merci de la personnalité du procu­
reur de la Couronne, de ses hu­
meurs du moment, ainsi que de la 
qualité des relations entretenues 
avec ce dernier.

Le risque de 
trop bien défendre

Ces difficultés font que le crimi­
naliste doit déployer d’autant plus 
d’énergie à défendre son client et à 
exploiter à fond toutes les possibi­
lités qui lui sont offertes par la loi. 
Il doit se surpasser continuellement 
et, dans le feu de l’action, il peut 
lui arriver de s’emporter, de mani­
fester impulsivement son méconten­
tement à l’égard d’une décision 
rendue, en d’autres termes, de 
s’oublier lui-même étant aveuglé 
par les intérêts de son client.

C’est de cette façon-là que Me 
Robert Lemieux a été condamné en 
voulant trop bien défendre son 
client. Il ne s’agit pas pour lui de 
sa première condamnation en pa­
reille matière; la réputation de son 
agressivité et de son ardeur est 
maintenant presque légendaire.

Il n’est pas non plus le seul avo­
cat de la défense à subir un tel 
sort. Plusieurs confrères de la dé­
fense ont connu l’expérience de 
l’outrage au tribunal et plusieurs 
autres en ont déjà été menacés. 
Par contre, jamais à ma connais­
sance, un seul procureur de la Cou­
ronne n’a dû faire face à une telle 
accusation.

D’autre part, tous se souvien­
dront des démêlés qu’ont eus les 
avocats de la défense avec le juge 
Anctil, juge de la Cour des Ses­
sions de la Paix de Montréal, abou­
tissant sur la déclaration des avo­
cats criminalistes de l’Aide juridi­
que de Montréal à l’effet qu’ils re­
fuseraient à l’avenir de plaider de­
vant ce magistrat.

Jamais une telle campagne n’a 
dû être entreprise par les procu­
reurs de la Couronne pour faire re­
connaître les droits de la poursuite.

Il s’agit là, je prétends, d’autant 
de considérants qui ne devraient 
pas être négligés dans l’élaboration 
d’un projet d’amendement à cette 
disposition désuète portant sur 
l’outrage au tribunal, qui pourrait 
même exclure les avocats de cette 
nouvelle disposition lorsqu’ils agis­
sent à l’intérieur de leurs fonctions 
pour les rendre entièrement répon­
dants de leur conduite, en Cour, à 
leur corporation professionnelle.

Denis COUSINEAU, avocat.
Centre communautaire juridique 
^ de Montréal

Forme de vie

par des caméras multispectrales et 
procéderont enfin à diverses expé­
riences dans l’état d’apesanteur.

L’étude des ressources terrestres 
constituera l’objectif prioritaire du 
troisième et dernier groupe qui sé­
journera en principe 56 jours dans 
le Skylab.

Owen Garriott, un physicien, at­
tache beaucoup d’importance à l’é­
tude du soleil. “Plus nous en con­
naîtrons sur cet astre, dit-il, plus 
nous serons en mesure d’utiliser 
son énergie.”

La mission Skylab I avait pris 
des milliers de photos du Soleil à 
l’aide d’un ensemble de télescopes 
installé dans une tourelle attachée 
au laboratoire. Ces photos ne sont 
pas encore toutes développées, 
mais déjà on sait qu’elles fourni­
ront de nombreux renseignements 
fort utiles, selon le directeur scien­
tifique du programme, M. William 
Keathley.

On croit que les observations di­
rigées par le physicien Garriott 
fourniront une moisson encore plus 
abondante de renseignements.

L'aspect médical
L’expérience a démontré que 

l’homme peut séjourner dans l’es­
pace pendant d’assez longues pério­
des sans effets nocifs graves. Le 
médecin Joseph Kerwin, membre 
du premier équipage du Skylab. a 
déclaré récemment que, selon lui, 
les effets de l’état d’apesanteur ne 
sont pas proportionnels à la durée. 
Il a recommandé que les futurs as­
tronautes fassent plus d’exercices 
durant leur séjour dans l’espace. 
Aussi Bean, Garriott et Lousma 
passeront-ils une heure et demie 
par jour à pédaler sur la bicyclette 
ergométrique. Sans exercices physi­
ques, la capacité des muscles car­
diaques et des autres muscles du 
corps humain diminue dans l’état 
d’apesanteur, car aucun effort n’est 
exigé d’eux.

La mission Skylab II poursuivra 
le travail de détection des ressour­
ces terrestres entrepris par la pre­
mière équipe. Les instruments du 
laboratoire permettent de mesurer 
la température de la surface de la 
mer et de déceler des bancs de 
poissons, de détecter la végétation 
atteinte par des insectes ou des 
maladies, de découvrir des sources 
de pollution et des dépôts de mine­
rais.

Autres expériences
scientifiques

Parmi les autres expériences en­
visagées, plusieurs ont trait au 
comportement d’a n i m a u x dans 
l’état d’apesanteur. C’est ce qui ex­
plique la présence de poissons, d’a­
raignées, de souriceaux et d’insec­
tes dans la capsule Apollo qui sera 
lancée demain.

On étudiera les modifications de 
la liage des poissons dans l’apesan­
teur.

Des expériences précédentes à 
haute altitude, dans un avion à ré­
action, ont montré que les poissons, 
au lieu de nager en ligne droite, 
semblaient perdre le sens de la di­
rection et se mettre à tourner en 
rond. Mais l’expérience n’a pu être 
concluante, l’apesanteur n’ayant été 
réalisée que pendant 30 secondes.

Les souris et le
rythme journalier

Les petites souris emportées sont 
d’une variété que l’on trouve dans 
les parties désertiques de la Cali­
fornie. On les a choisies parce 
qu’elles peuvent vivre longtemps 
sans rien avoir à manger. Elles

téléphoto UPI
L'araignée, espère-t-on, indiquera si l'état d'apesanteur peut avoir des effets psychiques. On l'utilise déjà couramment 
pour déterminer les effets psychiques de certaines drogues, car elle modifie la façon de tisser sa toile selon son état. Lé 
Dr Peter N. Witt, directeur des recherches au département de la santé mentale de la Caroline du Nord, mesure ici 

Jj/ne toile d'araignée. Les données sont ermite élaborées par un ordinateur. $

Le communiqué de l’agence. 
TASS annonçant le lancement de. 
Mars-5 ne fournit guère plus de dé- - 
tails sur la double mission désor­
mais en cours que celui qui avait ; 
suivi, la 21 juillet au soir, le lancer, 
ment de Mars-4. Mais il est. très...- 
vraisemblable qu’entre autres.obr 
jectifs les spécialistes soviétiques- 
vont tenter de découvrir, comme; 
en 1971, s’il existe sur la planète 
rouge des conditions susceptibles, 
de permettre l’existence d’une 
forme quelconque de vie (micro-or- 
g a n i s m e s, champignons, etc,..) 
comme les savants le pensent 
compte tenu des données déjà re­
cueillies. H,

Si les Soviétiques parviennent 
ainsi à corroborer les résultats de 
la mission Mars-2-Mars-3, ils coiffe­
ront, sur le poteau pourrait-on dire, 
les Américains dont le projet mar­
tien de sonde Viking, comprenant1 
lui aussi la satellisation d’une par­
tie de la sonde et un module de 
descente d’exploration de la sur­
face, ne doit pas être mis en oeu­
vre avant 1976. Ce projet est des­
tiné lui aussi à rechercher si une. 
forme de vie peut exister dans une i 
région quelconque de la 
rouge.

planètela^

Les trois astronautes s'entraînent en vue du bdcolage céleste. Le commandant Alan Bean (appuyé sur la clôture) sur­
veille ses compagnons qui s'exercent à effectuer une réparation de gyroscopes. Owen Garriott, penché au-dessus de 
l'appareil, est en train de souder des fils. A droite : Jack Lousma. Les instructeurs portent des masques parce que les trois 
astronautes sont en quarantaine depuis quelque temps, afin d'éviter d'être malades avant leur départ.

serviront à déterminer si le rythme 
journalier que l’on retrouve dans 
tous les êtres vivants varie dans 
l’état d’apesanteur. Ce rythme 
vient d’une espèce d’horloge biolo­
gique dont on ignore le mécanisme, 
mais qui semble reliée aux carac­
tères génétiques et peut varier 
selon les espèces et les individus.

a fait partie de la mission Apollo 
12 et a marché sur la Lune. Il est 
un ancien capitaine de la Marine.

Lousma disait récemment qu’il 
est plaisant de travailler avec lui, 
bien qu’il soit exigeant. “Mais, 
ajoutait-il, il exige autant de lui-

même, sinon davantage, que des 
autres.”

Quant aux deux autres membres 
de l’équipage, c’est leur premier 
voyage dans l’espace. Les trois 
hommes s’entraînent ensemble de­
puis plus de deux ans.

L'araignée et les 
effets psychiques

Avec les araignées, on tentera de 
voir si l’état d’apesanteur peut 
avoir des effets psychologiques. On 
n’a constaté aucun effet psychique 
de l’état d’apesanteur sur les astro­
nautes qui jusqu’ici ont voyagé 
dans l’espace. Cependant, on ne 
sait pas si de tels effets ne se fe­
raient pas sentir dans des voyages 
de très longue durée, pour aller 
par exemple sur une autre planète.

On sait que les araignées modi­
fient leur façon de tisser leur toile 
lorsque certains effets psychiques 
s’exercent sur elles. On les utilise 
couramment pour étudier les effets 
des drogues.

Dans le laboratoire spatial, on 
observera de quelle façon les arai- 

’ gnées tisseront leur toile.

Les doimées recueillies seront 
élaborées à l’aide d’un ordinateur. 
Le Dr Peter N. Witt, directeur des 
recherches du département de la 
santé mentale de la Caroline du 
Nord, conseiller scientifique à la 
NASA, espère pouvoir ainsi déter­
miner si l’état d’apesanteur peut 
avoir des effets psychologiques sur 
l’homme.

Un :ommandant 
énergique

Alan Bean, le commandant de la 
mission Skylab II, est un homme 
énergique, préoccupé avant tout 
d’efficacité. Il est âgé de 41 ans, il

Deux autres sondes 
soviétiques vers Mars
PARIS (AFP) — Deux sondes 

automatiques soviétiques, 
Mars-4 et Mars-5, foncent dé­

sormais vers la planète Mars 
qu'elles atteindront vers le mi­
lieu du mois de février 1974.

Mars-5 a été lancée mercredi 
soir, comme on s’y attendait, quel­
ques jours seulement après Mars-4 
et les deux stations vont entrepren­
dre dans quelques mois, à nouveau, 
l’étude de la planète rouge et de 
l’espace environnant. Mais d’ici là 
elles vont aussi, à l’aide des ap­
pareils scientifiques qui sont à leur 
bord, faire toute une série d’expé­
riences de physique sur leur trajet.

Tout va bien à bord des deux 
sondes dont tous les appareils fonc­
tionnent parfaitement selon l’a­
gence TASS.

Ainsi l’Union soviétique confirme 
son intention, jamais contredite, de 
poursuivre l’étude des planètes à 
l’aide de sondes inhabitées, do­
maine dans lequel elle a remporté 
des succès non négligeables ces 
dernières années même si ceux de 
la sonde américaine Mariner-9, 
dont d’extraordinaires clichés pho­
tographiques et la parution d’une 
carte de la quasi-totalité du relief 
martien, ont assuré la publicité et 
affirmé la réussite.

Mission
Les spécialistes soviétiques vont- 

ils réussir à l’aide de Mars-4 et 
Mars-5 la mission qui semble leur 
avoir été assignée: poser en dou­
ceur à la surface de la planète 
rouge, sans doute en deux endroits 
différents, des modules scientifi­
ques et concrétiser, ce faisant, de 
façon plus ample, le succès mitigé 
qu’ils avaient remporté il y a deux 
ans? C’est à souhaiter. La connais­
sance de la planète rouge — à propos 
de laquelle une bonne coopération 
règne entre Américains et Soviéti­
ques — en bénéficierait largement.

Lors de la mission précédente, en 
effet, les modules de Mars-2 et 
Mars-3 s’étaient bien posés suf-Ib- 
sol martien, mais seul le second 
avait réussi à transmettre pendant 
20 petites secondes, ce qui ne s’é­
tait jamais fait jusque-là à propos 
de Mars, des données scientifiques 
et des photographies recueillies “in 
situ”.

Il faudra attendre plusieurs mois, 
avant de savoir si la double mis­
sion réussit. Le voyage des deux 
sondes vers leur lointain objectif 
doit en effet durer quelque 186 
jours. Il y a en effet près de 156, 
millions de milles à parcourir.

11 est vraisemblable que la tech­
nique qui sera utilisée pour poser- 
en douceur les modules de descente 
de Mars-4 et Mars-5 sera analogue 
à celle qui le fut lors de la mission. 
antérieure. Avant d’avoir été pla­
cées sur des orbites martiennes, les 
deux sondes en vol largueront leurs 
modules dont la descente sera frei­
née successivement par des para­
chutes, puis des rétrofusées. ‘
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Lo Gare Windsor originelle, telle qu'elle apparaissait en 1889.

Ici, on voit fort bien la parenté entre la vieille gare et son "descendant" le Château Champlain
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La gare Windsor, 
éléphant blanc ou 
trésor historique?
par Yves LECLERC

Pour certains, dont ses proprié­
taires le Canadien Pacifique et Ma­
rathon Realty, c'est une horreur 
architecturale et un éléphant blanc 
qui occupe (ou plutôt gaspille) un 
espace précieux du centre-ville.

Pour d’autres, historiens, archi­
tectes et membres des “Amis de la 
gare Windsor”, c’est un des plus 
importants édifices de l’ère victo­
rienne au Canada et un monument 
à une époque glorieuse de l’histoire 
du Canada. Ce sont ces derniers 
qui viennent de publier une bro­
chure, bientôt en librairie, retra­
çant au moyen d’un court texte et 
d'abondantes illustrations, l’histDire 
de la plus vieille gare de Montréal.

Il est à noter que person-.-; ni 
dans un camp ni dans l’autre ne 
s’était préoccupé du sort de la 
gare Windsor avant que le CP n'an­
nonce, il y a une couple d'années, 
son intention de la démolir. Jus­
que-là, elle était comme la santé: 
quand on l’a, on n’y pense pas. 
Mais le jour où on devient ma­
lade...

Or, la gare Windsor est malade. 
Très malade. Il y a deux ou trois 
mois, l’ancien premier ministre du 
Manitoba et actuel vice-président 
du Canadien Pacifique, Duff Roblin, 
laissait entendre qu’elle serait dé­
molie au milieu de cette année. 
Elle doit faire place à un énorme 
projet de l’ordre de $200 à $250 
millions comprenant un édifice à 
bureaux de 34 étages.

A Marathon Realty (une filiale 
de CP, responsable du développe­
ment immobilier), on confirme que 
ce projet est à l’étude et que, si 
aucune décision n’a été prise en­
core, il est extrêmement probable 
que la grande baraque victorienne 
disparaîtra du paysage montréalais 
d’ici un an ou deux.

Par contre, la Commission Jac­
ques Viger et la Société des Archi­
tectes de Montréal estiment que la 
gare mérite d’être préservée, l’une 
pour des raisons historiques, l’autre 
pour des raisons sinon esthétiques, 
du moins architecturales.
“Les Amis de la gare Windsor”, 

pour leur part, soulignent que leur 
édifice préféré est une des oeuvres 
importantes d’un des architectes 
américains les plus célèbres de la 
fin du siècle dernier, Bruce Price, 
qui est également responsable de 
la conception de la gare Viger et 
du Château Frontenac de Québec. 
Et ils ajoutent qu’elle constitue un 
élément important de l’histoire des

chemins de fer au Canada, au 
temps où le rail était l’élément pri­
mordial de l’unité du pays et où 
celui-ci vivait la glande aventure 
de relier un océan à l’autre par un 
double ruban d’acier.

A vrai dire, la partie construite 
par Price, la plus ancienne, ne 
constitue plus qu’un élément relati­
vement peu important de la gare 
actuelle, comme on peut le consta­
ter sur une photo de l’époque. Mais 
c’est elle qui a donné le ton à tout 
le reste, et par la suite les archi­
tectes canadiens Maxwell, Watts, 
Taylor et Painter ont si bien su l’i­
miter qu’aujourd’hui il est presque 
impossible, sans le savoir, de dé­
couvrir où se termine l’original et 
où commencent les copies.

Pour nous qui baignons dans les 
concepts de l’architecture contem­
poraine, il est clair que l’ensemble 
est un monstre hérissé de tourelles, 
de mansardes, de clochetons et 
même de quelques créneaux parfai­
tement inutiles.

Mais vus d’un autre angle, ses 
décorations surchargées, ses mesu­
res monumentales ici et étriquées 
là, ses murs de pierre vieillie ont 
un certain charme et une chaleur 
qui manquent à nombre d’immeu­
bles modernes plus élégants et plus 
fonctionnels.

Et il est indubitable que depuis 
près de cent ans la gare Windsor 
est un élément important du décor 
de cette partie de la ville, et un 
des facteurs qui ont fait du Square 
Dominion ce qu’il est devenu, qui 
lui ont donné son caractère profon­
dément victorien. A tel point que 
Roger Dastous, l’architecte du très 
contemporain Château Champlain, 
de l’autre côté de la rue, s’y est 
laissé prendre et qu’il a reproduit 
dans les baies caractéristiques des 
fenêtres de l’hôtel la courbe des 
arches de la vieille gare en face, 
comme on peut le constater sur 
certaines photos récentes.

La gare doit-elle être démolie ou 
conservée? Il y a du pour et du 
contre, et il n’est pas certain que 
le premier l’emporte sur le second. 
De toute façon, il semble bien que 
l’argument soit académique, car 
même si la décision n’est pas prise 
officiellement, elle ne fait de doute 
dans l’esprit de personne.

Et même quand on admet que 
cette décision est logique et inévi­
table, il est difficile de ne pas re­
gretter la vieille gare, avec ses re­
coins, son décor suranné et son air 
où s’éteint lentement l’écho de mil­
lions d’adieux et de retrouvailles...

CP Air: liaisons aériennes 
réduites de 60 pour cent

VANCOUVER ( UPI l — La grève 
des 1,300 machinistes et mécaniciens 
de CP Air entre aujourd’hui dans sa 
troisième journée avec l’appui d'au­
tres syndicats. L’arrêt de travail, le 
premier à se produire chez CP Air 
depuis l’établissement de la compa­
gnie il y a 31 ans, a obligé le trans­
porteur à réduire ses liaisons aérien­
nes d’environ 60 p.c.

Si l’appui accordé aux grévistes par 
les autres syndicats s'étendait encore 
davantage, il pourrait amener un 
arrêt complet des opérations de la 
compagnie, la seconde en importance 
parmi les transporteurs aériens au 
Canada. Les pertes seraient alors esti­
mées à $500,000 par jour.

Environ 179 des 200 commis em­
ployés par le Centre d'exploitation de 
CP Air à Vancouver ont refusé de 
franchir les lignes de piquetage éta­
blies dès mercredi midi par les mem­
bres de l’Association internationale 
des machinistes et ouvriers de l’aéro­
nautique.

Par ailleurs, un appel à la bombe à 
Toronto a obligé hier soir les diri­
geants de CP Air à rappieler sur les 
pistes un de leurs appareils qui avait 
déjà décollé en direction de Montréal, 
Lisbonne et Madrid.

Après une fouille minutieuse rien n'a 
été découvert et l’avion réacté a pu 
repartir. Les dirigeants de la compa­
gnie ont fait fouiller trois autres de 
leurs appareils à l’aéroport de To­
ronto.

Seul autre incident à Vancouver: un 
gréviste a été heurté par une voiture 
conduite par un surveillant, alors qu'il

TORONTO (PC) — Durant la grève 
du rail, les polices d’assurances ordi­
naires vont couvrir les automobilistes 
qui acceptent des passagers payants, 
a dit hier lin porte-parole des compa­
gnies d’assurances.

M. Steve Zarnett, du Bureau cana­
dien des assurances, qui représente 90 
pour cent des compagnies d’assuran­
ces au Canada, a déclaré qu’il croit 
que les quelques compagnies qui ne 
font pas partie du Bureau vont suivre 
la même politique.

Les automobilistes vont être cou-
s’ils acceptent “une modeste

faisait du piquetage. Son état est sa­
tisfaisant. d'après les autorités de 
l'hôpital Général de Vancouver où il a 
été admis.

Un porte-parole de la compagnie a 
indiqué qu'à part les commis, tous les 
autres employés se sont présentés à 
leur travail.
Mises à pied

La compagnie a aussi annoncé 
qu’elle avait effectué des mises à pied 
à des employés à Calgary, à Grande- 
Prairie, à Winnipeg et à Ottawa, tous 
des points où les escales ont été sup­
primées pour la durée de la grève.

La direction a aussi indiqué que des 
agents de passagers recevraient égale­
ment leur congé à l’aéroport de Van­
couver, en raison des réductions de 
services.

Le personnel de cadre continue d’as­
sumer les fonctions des grévistes, as­
surant l’entretien des 23 appareils ré­
actés de la compagnie, transportant 
les bagages et nettoyant les avions 
après chaque vol.

Les aéroports touchés par la grève 
comprennent ceux de Vancouver, Ed­
monton, Montréal, Prince George, 
Prince Rupert, Fort St. John, Ter- 
race, dans la Colombie-Britannique et 
Whitehorse, au Yukon, en plus de 
ceux dont les escales ont été suppri­
mées.

Le différend repose principalement 
sur les demandes du syndicat voulant 
la parité complète avec les employés 
qui exercent le même travail à Air 
Canada. Les mécaniciens et machinis­
tes d’Air Canada en sont venus à une

contribution pour transporter d'autres 
personnes à leur lieu de travail, une 
fois par jour, durant la grève du 
rail”.

Il a ajouté, cependant, que les assu­
rances ne couvraient pas ceux qui fe­
ront plusieurs voyages par jour dans 
le but de faire de l’argent. Les assu­
rances, en agissant de la sorte, veu­
lent aider les banlieusards affectés 
par la grève.

Au cours de grèves précédentes 
dans le domaine du transport public, 
a dit M. Zarnett, les compagnies d’as­
surances ont adopté la même politi­
que. M

entente il y a un peu plus d’un mois 
sur une augmentation de salaire de 16 
p.c. et d’une longue liste de bénéfices 
marginaux pour une période de deux 
ans.
La parité

CP Air a déclaré quelle consentait 
à accorder la parité mais le syndicat 
soutient que la compagnie ne veut pas 
accorder les mêmes bénéfices gagnés 
par les 6,400 autres membres de l’As­
sociation syndicale.

Un machiniste d'expérience chez Air 
Canada peut gagner $13,500 par année 
d’après le nouveau contrat tandis 
qu'un machiniste de CP Air de la 
même catégorie ne reçoit que $11,450 
aux termes du dernier contrat expiré.

Il n’y a actuellement aucune nou­
velle rencontre de prévue pour une 
reprise éventuelle des négociations.
Etroite collaboration 
avec Air Canada

Air Canada annonce aujourd’hui que 
son personnel des réservations tra­
vaille en étroite collaboration avec CP 
Air afin d’assurer le transport des 
voyageurs risquant d’être atteints par 
les différends ouvriers que connaissent 
actuellement CP Air et les chemins 
de fer CN/CP. Bien que le volume 
des réservations soit très élevé en 
cette période de pointe estivale, Air 
Canada s’efforce d’accueillir le plus 
grand nombre possible de ces voya­
geurs.

Comme le dispositif de coordination 
est déjà en place, les passagers sont 
priés de s’abstenir de réserver des 
places auprès des deux lignes à la 
fois. CP Air communique avec ses 
passagers pour les renseigner sur leur 
vol particulier et leur indiquer, au be­
soin, le transporteur de rechange. Les 
doubles réservations et le défaut d’an­
nulation des passages non utilisés 
créent des difficultés aux transpor­
teurs et risquent de priver certains 
voyageurs de places qui seraient nor­
malement disponibles.

L'ECUYER
SUITE DE LA PAGE A 1

Avant que l’USECO soit rattachée à 
la Commission de police, cette der­
nière n’avait aucun pouvoir sur l’U­
nité spéciale.

On se souvient que le président et 
le vice-président de la Commission de 
police, les juges Roger Gosselin et Lu­
dovic Laperrière, n’avaient pas été 
consultés au sujet de la nomination de
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Auto-stop protégé par les 
compagnies d'assurances

M. L’Ecuyer lui-mème et de ses deux 
principaux adjoints.

Les deux magistrats ne connais­
saient même pas M. L’Ecuver, et 
c’est par hasard qu’ils l’avaient ren­
contré à Granby, le 4 juillet dernier.

Comme l’avait alors expliqué le 
juge Gosselin, le rôle de la Commis­
sion de police, qui préside à l’enquête 
sur le crime organisé, se limitait, à 
ce moment, à évaluer la preuve que 
lui soumettait l’USECO.

Interrogé à savoir s’il avait l’im­
pression que l’USECO avait outre­
passé son mandat, le juge Gosselin 
avait répondu : “Nous n’avons aucun 
contrôle sur les enquêteurs et nous 
n’avons pas à surveiller leur travail”.

M. Choquette a maintenant corrigé 
cette situation “afin d’assurer l’effica­
cité et la continuité de l’enquête dans 
l’audition de la preuve et aussi dans 
l’organisation des étapes préparatoi­
res”.
Direction unifiée

M. Choquette croit que la nouvelle 
mesure aura pour avantage d’assurer 
une direction unifiée et une ligne 
d’autorité clairement définie dans la 
conduite de l’enquête sur le crime or­
ganisé.

M. Choquette annonce également 
une diminution des effectifs de l’U- 
SECO. Il veut ainsi que l’Unité spé­
ciale en revienne à sa vocation pri­
mordiale d’analyser et de coordonner.

Mais en rattachant ainsi l’Unité spé­
ciale à la Commission de police, on se 
demande si M. Choquette ne veut pas 
rassurer ceux qui craignaient que l’U- 
SECO devienne un 4e corps de police 
ou une police parallèle.

Si c’est le but qu’il vise, il le fait 
discrètement car ce n’est que vers la 
fin de son communiqué qu’il précise 
que l’Unité spéciale, dans son nouveau 
contexte, “n’aura pas pour fonction 
d’exécuter des opérations policières”.

C’est maintenant la Commission de 
police qui demandera aux corps poli­
ciers du Québec de contribuer par des 
enquêtes ou d’autres études aux diffé­
rentes phases de l’enquête sur le 
crime organisé.

Cette situation ne fera qu’accroître 
l’inquiétude de ceux qui voient le Qué­
bec se diriger vers un Etat policier 
avec l’augmentation des pouvoirs de la 
Commission de police. Le président de 
la Fraternité des policiers de la Com­
munauté urbaine de Montréal, le ser­
gent Guy Mardi, est un de ceux-là.

Malgré le rattachement de l’USECO 
à la Commission de police, M. Cho­
quette dit s’être assuré que les com- 
m i s s a i r e s chargés d’entendre la 
preuve garderont toute l’objectivité 
nécessaire pour juger de la preuve 
présentée devant eux, à l’enquête sur 
le crime organisé.

11 s’est déclaré convaincu que la 
nouvelle formule sera plus efficace, 
réglera les problèmes rencontrés jus­
qu’ici au sein de l’Unité et donnera 
une nouvelle vigueur à la lutte au 
crime organisé.

GREVE
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employés dont les services n’étaient 
plus requis à cause de l’arrêt de tra­
vail.

Pour sa part, le Canadien National 
a précisé que les seuls employés sans 
travail, hier, à l’exception de ceux de 
l’Ontario, étaient ceux du Manitoba et 
du Québec qui auraient normalement 
fait fonctionner les trains arrêtés par 
la grève.

Le CN a cependant été plus expli­
cite en déclarant que “de toute ma­
nière, toute grève touche des person­
nes non impliquées dans les conflits et 
que si les grèves obligeaient la com­
pagnie à discontinuer certains tra­
vaux, il y aurait des ajustements dans 
le personnel”.

“Ceci équivaut, dit le communiqué, 
à des mises à pied et les personnes 
concernées seront avisées.”

Mais pour le comité conjoint de la 
négociation, la tactique déployée hier 
par le CN et le CP est claire: il 
s’agit d’une contre-grève.

Le président du comité, M. Smith, a 
déclaré que les chefs syndicaux s’ef­
forcent d’assurer le retour au travail 
des grévistes immédiatement après la 
fin de la grève de deux jours, mais 
que les compagnies avisent déjà ce 
personnel en grève de ne pas se rap­
porter au travail avant d’en avoir été 
avisé officiellement par les directeurs 
des compagnies dans les différentes 
régions.

Il a cité un avis envoyé à tous les 
employés du Canadien National et du 
Canadien Pacifique en grève en Onta­
rio, stipulant que toutes les positions 
avaient été abolies et que les officiers 
de la compagnie les aviseraient quand 
leurs services seraient requis.

"Cet avis, poursuit M. Smith, est 
l’équivalent d’un lock-out massif de 
tous les membres de l’Ontario. Tout 
prolongement de l’arrêt de travail 
après 6 heures samedi découlera de la 
décision propre des compagnies et cel­
les-ci n’auront qu’à accepter le blâme 
pour l’interruption de service à tra­
vers le pays ainsi que les dommages 
à l’économie.”

“Si le CN et le CP ont l’intention de 
poursuivre cette tactique de lock-out, 
au fur et à mesure que de nouvelles 
régions seront choisies pour des grè­
ves temporaires, a-t-il conclu, ce ne 
sera pas long que les compagnies 
étendront leur lock-out à travers le 
pays.”

L'OUEST
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délégation fédérale. Selon lui, les pro­
grès réalisés durant ces trois jours 
“sont valables, mais limités”.

C’est sans doute le premier ministre 
de la Saskatchewan, M. Allan Blake-

K

ney. qui s’est montré le plus déçu de 
la conférence.

Ces trois jours de discussions n’ont 
meme pas permis de jeter les bases 
de la nouvelle politique nationale pro­
mise par M. Trudeau au début de la 
conference. A son avis, bien des mi­
nistres fédéraux sont encore obsédés 
oai le statu quo, dans le domaine des 
tiansports et dans celui du commerce 
en particulier. “C'est à peine, dit-il, si 
nous avons réussi à ouvrir quelques 
avenues nouvelles”.

Tous les premiers ministres se sont 
réjouis de la décision du gouverne­
ment fédéral de forcer les compagnies 
ferroviaires à leur dévoiler les détails 
de leurs opérations financières. Selon 
eux, il s’agit là d’un changement mi­
neur qui prend, cependant, l’allure 
d un précédent important et utile.

Le premier ministre de la Colom­
bie-Britannique, M. David Barrett, 
comme ses deux autres collègues 
neo-démocrates, se sont également 
dits satisfaits de la décision du minis­
tre des Finances, M. John Turner, de 
permettre aux gouvernements provin­
ciaux de détenir des intérêts allant 
jusqu à 25 p. cent dans les banques à 
charte canadiennes.

Ces intérêts iront en décroissant jus­
qu à 10 p. cent selon des modalités 
que M. Turner annoncera plus tard.

La décision de M. Turner va ainsi 
permettre au Manitoba, à la Saskat­
chewan et à la Colombie-Britannique, 
surtout, de fonder de nouvelles ban­
ques qui opéreraient dans ces régions. 
M. Turner a promis de faire adopter 
ces changements pour qu’ils puissent 
entrer en vigueur dès 1974. Il va sans 
dire que ces modifications s’applique­
ront à l’ensemble du pays et que le 
gouvernement du Québec pourra s’en 
prévaloir s’il le juge nécessaire.

Trois observateurs québécois, un du 
ministère des Affaires intergouver­
nementales, un de la Société de déve­
loppement de la Baie James et un 
troisième du ministère de l’Agricul­
ture ont suivi les discussions de Cal- 
gary avec passablement d’intérêt.

M. Gaétan Lussier, sous-ministre 
québécois de l’Agriculture, a rappelé 
que les grandes lignes du document 
de travail préparé par les provinces 
de l’Ouest sur les questions agricoles 
rencontraient des points de vue déjà 
exprimés par le gouvernement québé­
cois dans ce domaine.

Ainsi, quand les provinces de 
l’Ouest demandent au gouvernement 
fédéral d’envisager l’agriculture dans 
son ensemble, c’est-à-dire de la pro­
duction jusque sur la table du con­
sommateur, lorsqu’ils se plaignent 
d’avoir à frapper a la porte de deux 
ministres fédéraux pour discuter de 
problèmes agricoles, les Québécois se 
disent d’accord avec cette façon de 
voir les choses.

Le Québec, comme les provinces de 
l'Ouest, attend avec impatience la po­
litique nationale sur les grains de pro­
vende que M. Otto Lang promet pour 
la fin du mois. A
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Des détenus sont 
soupçonnés... 
de jouer au golf

OTTAWA (PC) — Le solliciteur général du Canada, 
M. Warren Allmand, a révélé qu’on ne l’avait pas con­
sulté au sujet des deux semaines de vacances accordées 
aux détenus de l’Institut Archambault.

Toutefois, répondant aux questions de M. S. O’Sulli­
van (PC-Hamilton-Wentworth), M. Allmand lui a dit qu’il 
exagérait en affirmant que les détenus jouaient au golf 
et au tennis et prenaient des bains de soleil.

Au député qui soulignait qu’il venait tout juste de 
visiter certaines prisons du Québec, M. Allmand a 
rétorqué : “A ce que je sache, l’Institution Archambault 
ne possède pas de terrain de golf”.

Le solliciteur général a toutefois déclaré que les 
deux semaines de relâche dont on faisait état coïncident 
avec les congés du personnel des institutions et que ces 
congés permettent, autant que possible, de créer des 
conditions de vie similaires à celles que connaîtront les 
détenus au moment de leur libération.
"Conspirateurs FLQ"

Comment se fait-il, a poursi’Ui M. O’Sullivan, que 
les photographes n’ont pu entrer dans les institutions au 
moment de la visite des membres du Comité permanent 
des Communes qui enquêtait sur les prisons, mais ont 
pénétré à l'intérieur de l’Institut Archambault, récem­
ment, pour filmer "les contenances souriantes de cer­
tains conspirateurs FLQ” ?

Tout en disant qu’il étudierait la question, M. All­
mand a rappelé que, de temps en temps, les gens de la 
presse et les photographes sont admis à pénétrer dans 
certaines institutions, à faire des entrevues, etc ...

Cette réplique a fait éclater de rire bon nombre de 
députés, qui ont cherché à en savoir davantage.

Prime aux employés du secteur public 
pour faire face à la montée des prix
QUEBEC (PC) - Les 

200,000 travailleurs du sec­
teur public recevront sous 
peu une prime variant de $85 
à $255, soit l’équivalent de 
1.7 p. cent de leur salaire, 
pour compenser la hausse du 
coût de la vie.

Quelques heures avant de 
réintégrer leur cellule pour 
12 heures de détention, MM. 
Marcel Pepin et Louis La- 
berge, respectivement prési­
dent de la Confédération des 
syndicats nationaux (CSN) et 
de la Fédération des travail­
leurs du Québec (FTQ) ont

tenu à révéler cette agréable 
surprise, hier à Québec.

‘‘Ce nouvel élément positif 
au bilan du Front commun et 
de la grève qu’il a sou'enue 
devrait faire réfléchir les tra­
vailleurs et les citoyens qui 
doutent encore de l’efficacité 
du Front commun”, a dé­
claré M. Pepin, qui a enjoint 
le gouvernement et ses em­
ployeurs de payer sans tar­
der cette prime, même si un 
délai de trois mois leur est 
alloue.

Cette clause passée inaper­
çue, négociée l’an dernier

par le Front commun, et à 
laquelle la CSN tenait parti­
culièrement, prend une va­
leur inattendue aujourd’hui, 
en raison de la hausse effa­
rante du coût de la vie, a 
souligné le président de Sa 
CSN.

Elle stipule que dans les 
trois mois suivant la publica­
tion de l’indice des prix à la 
consommation de juin, par 
Statistique Canada, les tra­
vailleurs représentés par le 
Front commun recevront un 
montant forfaitaire corres­
pond a n t au pourcentage

moyen d’augmentation de 
l’indice des prix dans la ré­
gion de Montréal, excédant 
2.8 p. cent au cours de l’an­
née se terminant le 30 juin 
1973.
Avantages

M. Pepin a ajouté que 
cette clause assure une pro­
tection appréciable aux tra­
vailleurs contre l’augmenta­
tion du coût de la vie, qui 
vient trop souvent annuler 
les augmentations de salaires 
obtenues de peine et de mi­
sère.

Cette prime de vie chère

porte à une moyenne de plus 
de 7 p. cent l’augmentation 
que recevront les travailleurs 
au cours de la durée de leur 
convention de travail. "La 
demande originale du Front 
commun était de 8 p. cent. 
De toute façon, on est loin 
du 4.8 p. cent par année, 
sans plus, que le gouverne­
ment maintenait comme offre 
définitive avant la grève du 
Front commun”, a souligné 
triomphalement M. Pépin.

Pour le gouvernement du 
Québec, cela représente un 
déboursé supplémentaire 
d’environ $35 millions. MM.

Pepin et Laberge, même s’ils ; 
demandent au gouvernement 
de faire diligence dans le ! 
paiement de ces montants, 
s’attendent, si l’on regarde la ’ 
politique de paiement du gou­
vernement, à ce que celui-ci 
ne paie qu’à la fin du délai 
“ces montants dont les tra­
vailleurs ont besoin [tour re­
médier à la hausse qu’ils ont 
subie.”

Les deux présidents ont 
précisé que les quelque 25,000 
employés non syndiqués de 
l’Etat pourront également bé­
néficier de cette prime de 
vie chère.

ANNONCE

Plan d'amaigrissement 
Recette à domicile

Il est facile de perdre rapidement, 
chez soi deslivresde graisse dis­
gracieuse! Utilisez ce menu diétiti- 
que maison. C’est très faciel — et 
c’est peu coûteux. Allez simple­
ment chez votre pharmacien et 
demandez Plan d’amaigrissement 
Naran. Versez ceci dans une bou­
teille d’une chopine et ajoutez as­
sez de jus de pamplemousse pour 
la remplir. Prenez-en deux duille- 
rées à soupe par jour, selon le be­
soin, et suivez le Plan d’amaigris­
sement Naran.

Si votre premier achat ne vous 
montre pas un moyen simple et 
facile de perdre la graisse super- 
llue et ne vous aide pas à retrouver

la sveltesse de votre ligne; si les 
livres et les pouces réduisibles de 
graisse superflue ne disparaissent 
pas du cou. du menton, des bras, 
de la poitrine, de l’abdomen, des 
hanches, des mollets, et des chevil­
les, çetournez simplement lecarton 
vide pour vous faire rembourser. 
Suivez cette méthode facile recom­
mandée par les nombreuses per­
sonnes qui ont essayé ce plan et 
retrouvez votre ligne. Notez com­
me le gonflement disparaîtra vite 
— combien vous vous sentirez 
mieux. Plus alerte, plus active et 
d’apparence plus jeune. —

AVIS AUX 
VOYAGEURS

Les syndicats associés des em­
ployés ferroviaires sédentaires 
ont déclenché une grève régiona­
le contre le Canadien National, 
CP Rail et neuf autres corYipa- 
gnies ferroviaires du Canada.

Cette situation rend les chemins 
de fer incapable d'offrir au public 
un service-voyageurs long-par­
cours fiable. Le Canadien Natio­
nal et CP Rail annoncent donc 
que le service voyageur Trans­
continental des deux réseaux est 
discontinué entre Montréal, To­
ronto et Vancouver à compter de 
jeudi le 26 juillet et ne sera pas 
rétabli jusqu'à nouvel avis.

Toutefois, les compagnies conti­
nueront l'exploitation des servi­
ces interurbains de courts par­
cours et les services de ban­
lieues, sauf dans le cas d'une 
grève qui provoquerait l'annula­
tion temporaire des services 
dans quelque région.

Le cas échéant, le service sera 
rétabli dès la fin de la grève ré­
gionale.

Les compagnies ferroviaires re­
grettent les inconvénients et l'in­
certitude que le public doit subir 
à cause de cette situation.
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GOUVERNEMENT DU QUÉBEC

SERVICE GÉNÉRAL DES ACHATS
APPELS D’OFFRES
Pour obtenir la documentation nécessaire à la présentation de 
soumission pour les projets ci-après décrits, écrivez ou téléphonez 
au:
Gouvernement du Québec.
Ministère des Travaux publics 
et de l’Approvisionnement.
Service général des achats.
Bureau des appels d’offres 
Québec.
Tél.: 643-5438
IMPORTANT: Identifiez toujours le projet qui vous intéresse 

par son numéro de code et sa description, que ce 
soit par écrit ou au téléphone.

Projet Description Livraison
0925 600 uniformes de gardiens Québec
Clôture des soumissions: 8 août 1973 15.00 heures
0926 35 ber.nes basculantes à double 

action Montréal etC harles- 
bourg-ouest 
Québec et Montréal 
Québec 
15.00 heures

0923 6 fichiers électromécaniques
0929 3900 grosses de crayons-billes
Clôture des soumissions: 10 août 1973 
6930 373,500 chemises-classeurs avec;

impression et codification couleur Québec et Mont real 
clôture des soumissions: 14 août 1973 1 5.00heures
6927 8200 pneus-type ceinture en fibre

de verre Différents endroits
Clôture des soumissions: 17 août 1973 1 5.00 heures

Benoit Deshaye 
Sous-ministre adjoint

Pour obtenir la documentation nécessaire à la présentation de 
soumissions pour le projet ci-après décrit, écrivez ou téléphonez 
au:
Gouvernement du Québec.
Ministère desTravaux publics 
et de l’Approvisionnement 
Service général des achats.
Bureau des appels d’offres.
Québec,
Tél.: 643-5438
IMPORTANT: Identifiez toujours le projet qui vous intéresse 

par son numéro de code et sa description, que ce 
soit par écrit ou au téléphone.

Projet Description
421 Bateau-théâtre “L’Escale”
La clôture de la demande des soumissions est reportée au 14 août 
1973,10.30 heures.

Benoit Desha ye 
Sous-ministre adjoint

APPEL D'OFFRES
MINISTÈRE DES TRANSPORTS

Projet 320-290G-3 — Construction d’un tunnel, murs de 
soutènement, services municipaux, chaussées et installa­
tion d’un système d’éclairage routier, sur l’Autoroute du 
Vallon, dans la ville de Sainte-Foy, comté de Louis-Hé­
bert.
Le présent projet de développement régional est financé 
par le ministère de l’Expansion Économique Régional du 
Canada et mis en oeuvre en collaboration avec le Québec. 
Sont admis à soumissionner ceux qui ont leur principale 
place d’affaires dans la province de Québec, et qui auront 
réquisitionné lespians et devis à leur nom.
Un versement de $75.00 non remboursable, à l’ordre du 
ministre des Finances, est requis pour l’obtention des plans 
et devis du projet.
DÉPÔT de soumission exigé: cautionnement de 
soumission: $380,000.00’ou chèque certifié: $190,000.00.
La vente des documents ainsi que la réception des soumis­
sions sont faites à l’adresse suivante: Salle des Soumis­
sions, Ministère des Transports, Édifice “H", 1er étage, 
875 est, Grande-Allée, Québec4.
Clôture des soumissions jusqu’à :

15:00 HEURES,
LE MARDI, 21 AOÛT, 1973.

Le ministère ne s’engage à accepter aucune des soumis­
sions, même la plus basse.

Le Sous-ministre 
Claude Rouleau, ing.

Projet 536-2115-3 — Construction de deux (2) ponceaux en 
tôle ondulée galvanisée et de leurs approches sur les che­
mins Saint-Paul et Vaillancourt. comté de Compton. Lon­
gueur de 0.49 mille.
Sont admis à soumissionner ceux qui ont leur principale 
place d’affaires dans les comtés de Compton, Richmond. 
Sherbrooke, Stanstead et Wolfe et qui auront réquisitionné 
les plans et devis du pro jet.
Un versement de $25.00 non remboursable, à l’ordre du 
ministre des Finances, est requis pour l’obtention des plans 
et devis du projet.
DÉPÔT de soumission exigé: cautionnement de 
soumission: $6,500.00 ou chèque certifié: $3,250.00.
La vente des documents ainsi que la réception des soumis­
sions sont faites à l’adresse suivante: Salle des soumis­
sions, Ministère des Transports. Édifice “H”, 1er étage. 
875 est, Grande-Allée, Québec4.
Clôture des soumissions jusqu’à :

15:00 HEURES,
LE JEUDI, 9 AOÛT 1973.

Le ministère ne s'engage à accepter aucune des soumis­
sions, même la plus basse.

Le Sous-ministre,
Claude Rouleau, ing.

Projet: 665-2911-2 — Construction d’une nouvelle rampe 
parallèle à la rue Curatteau, sur la route A-20, dans la ville 
de Montréal, comté de Bourget. Longueur de 0.6 mille.
Sont admis à soumissionner ceux qui ont leur principale 
place d’affaires dans la province de Québec, et qui auront 
réquisitionné les plans et devis à leur nom.
Un versement de $25.00 non remboursable, à l’ordre du 
ministre des Finances, est requis pour l’obtention des plans 
et devis du projet.
DÉPÔT de soumission exigé: cautionnement de 
soumission: $29,000.00 ou chèque certifié: $14,500.00.
La vente des documents ainsi que la réception des soumis­
sions sont faites à l’adresse suivante: Salle des Soumis­

sions, Ministère des Transports, Edifice “H”, 1er étage, 
875 est, Grande-Allée, Québec4.
Clôture dessoumissions jusqu’à:

15:00 HEURES,
LE JEUDI, 16 AOÛT, 1973.

Le ministère ne s’engage à accepter aucune des soumis­
sions. même la plus basse. Le Sous-ministre

Claude Rouleau, ing.

Projet 641-2824-3 — Aménagement des abords de l’auto­
route 51, dans les municipalités de Grantham-Ouest, 
Drummondville-Sud et Saint-Nicéphore, comté de Drum­
mond. Superficie de 330,000 verges carrées.
Sont admis à soumissionner ceux qui ont leur principale 
place d’affaires dans la province de Québec et qui auront 
réquisitionné les plans et devis à leur nom.
Un versement de $25.00 non remboursable, à l’ordre du 
ministre des Finances, est requis pour l’obtention des plans 
et devis du projet.
DÉPÔT de soumission exigé: cautionnement de 
soumission: $15,000.00 ou chèque certifié: $7,500.00.
La vente des documents ainsi que la réception dessoumis- 
sions sont faites à l’adresse suivante: Salle des Soumis­
sions, Ministère des Transports, Édifice “H”, 1er étage. 
875 est, Grande-Allée, Québec4.
Clôture des soumissions jusqu'à:

15:00 HEURES,
LE JEUDI, 9 AOÛT, 1973.

Le ministère ne s'engage à accepter aucune des soumis­
sions même la plus basse. Le Sous-ministre

Claude Rouleau, ing.

Projet 1U3-29Ô1-3 — Terrassement, gravelage et construc­
tion de ponceaux métalliques, sur le chemin De La Colo­
nie. dans la municipalité de Marsoui. comté de Gaspe - 
Nord. Longueur de 0.293 milles.
Sont admis à soumissionner ceux qui ont leur principale 
place d’affaires dans la Province de Québec, et qui auront 
réquisitionné les plans et devis à leur nom.
Un versement de $25.00 non remboursable à l'ordre du 
ministre des Finances, est requis pour l'obtention des plans 
et devis du projet.
DÉPÔT de soumission exigé: cautionnement do 
soumission: $13,000.00 ou chèque certifié: $6.500.00.
La vente des documents ainsi que la réception des soumis­
sions sont faites a l'adresse suivante: Salle des Soumi-- 
sions, Ministère des Transports. Édifice “H”. 1er étage. 
875 est, Grande-Allée, Québec!.
Clôture des soumissions jusqu'à:

15:00 HEURES.
LE MARDI, 14 AOÛT, 1973.

Le ministère ne s'engage à accepter aucune des soumL- 
sions. même ia plus basse. Le Sous-ministre.

Claude Rouleau, ing.

Projet 665-2302-2 — Construction d'un tunnel pour pie- 
tons sous l'Autoroute 2-20 (Pine Beach), dans la municipa­
lité de Dorval, comté de Jacques-Cartier.
Sont admis à soumissionner ceux qui ont leur principale 
place d'affaires dans ia province de Québec et qui auront 
réquisitionné les plans et devis à leur nom.
Un versement de $25.00 non remboursable, a l'ordre du 
ministre des Finances, est requis pour l'obtention des plan­
et devis du projet.
DÉPÔT de soumission exige: cautionnement de 
soumission: $13,000.00 ou chèque certifié: $6.500.00.
La vente des documents ainsi que la réception dessounii- 
sions sont faites à l'adresse suivante: Salle des Soumi- 
sions. Ministère des Transports. Édifice “H". 1er étage. 
875 est, Grande-Allée, Québec!.
Clôture des soumissions jusqu'à:

15:00 HEURES,
LE MARDI, 7 AOÛT, 1973.

Le ministère ne s'engage à accepter aucune des soutni-- 
sions, même la plus basse. Lc Sous-ministre.

Claude Rouleau, ing.

Projet 63S-29U8-3 — Fondations et terrassement- sur ia 
route 158 (41), dans la paroisse de St-Thomas. comté de 
•loliette. Longueur de 1.8 milles.
Sont dmis à soumissionner ceux qui ont leur principale 
place d'affaires dans la province de Québec, et qui auront 
réquisitionné les plans et devis à leur nom.
Un versement de $25.00 non remboursable, a l'ordre du 
ministre des Finances, est requis pour l’obtention des plans 
et devis du projet.
DÉPÔT de soumission exige: cautionnement de 
soumission: $20,000.00 ou chèque certifié: $10,000.00.
La vente des documents ainsi que la réception des soumis­
sions sont laites à l’adresse suivante: Salle des Soumi- 
sions. Ministère des Transports, Édifice "H". 1er étage, 
S75 est, Grande-Allée, Québec!.
Clôture dessoumissions jusqu’à:

15:00 HEURES.
LE JEUDI, 23 AOÛT, 1973.

Le ministère ne s'engage à accepter aucune des soumi-- 
sions, même la plus basse. Le Sous-ministre.

Claude Rouleau, ing.

Projet 293-2904-3 — Terrassement, gravelage et construc ­
tion d'un ponceau métallique, sur la route 169 et le chemin 
Rang 111 Sinal, dans diverses municipalités, comtédu Lac 
St-Jean. Longueurde 6.97 milles.
Sont admis à soumissionner ceux qui ont leur principale 
place d’affaires dans la province de Québec, et qui ont ré­
quisitionné les plans et devis à leur nom.
Un versement de $75.00 non remboursable, à l'ordre du 
ministre des Finances, est requis pour l’obtention des plan­
et devis du projet.
DÉPÔT de soumission exigé: cautionnement de 
soumission: $212,000.00 ou chèque certifié: $106,000.00.
La vente des documents ainsi que la réception des soumis­
sions sont laites à l’adresse suivante: Salle des Soumis­
sions, Ministère des Transports, Édifice **H", 1er étage, 
875 est, Grande-Allée, Québec 4.
Clôture des soumissions jusqu'à:

15:00 HEURES,
LE JEUDI, 23 AOÛT, 1973.

Le ministère ne s’engage à accepter aucune des soumis­
sions. même la plus basse. Lc Sous_ministre,

Claude Rouleau, ing.

Projet 113-2108-3 — Terrassement et gravelage sur la rou­
te 350 et le chemin Rang Barthélemy, dans diverses muni­
cipalités du comté de Maskinongé. Longueur de 7.75 mil­
les.
Sont admis a soumissionner ceux qui ont leur principale 
place d'affaires dans ia province de Québec et qui auront 
réquisitionné les plans et devis à leur nom.
Un versement de $25.00 non remboursable, à l'ordre du 
ministre des Finances, est requis pour l’obtention des plans 
et devis du projet.
DÉPÔT de soumission exige: cautionnement de 
soumission: $48,000.00 ou chèque certifié: $24,000.00.
La vente des documents ainsi que ia réception des soumis­
sions sont faites à l'adresse suivante: Salle des Soumis­
sions. Ministère des Transports, Édifice.“H”, 1er étage, 
875 est, Grande-Allée, Québec-!.
Clôture des soumissions jusqu'à:

15:00 HEURES,
LE JEUDI, 23 AOÛT, 1973.

Le Ministère ne s’engage à accepter aucune des soumis­
sions. même la plus basse.

Le Sous-ministre.
Claude Rouleau, ing.

Projet 320-2701-3 — Fourniture et erection d'une tour de 
radio à être érigée au Mont Sainte-Anne, dans la municipa­
lité de Saint-Féréol-les-Xeiges (Beaupré ville), comté de 
Montmorency.
Sont admis à soumissionner ceux qui ont leur principale 
place d'affaires dans la province de Québec et qui auront 
réquisitionné les plans et devis à leur nom.
Un versement de $10.00 non remboursable, à l'ordre du 
ministre des Finances, est requis pour l'obtention des plans 
et devis du projet.
DÉPÔT de soumission exige: cautionnement de 
soumission: $2,000.00 ou chèque certifié: $1,000.00.
La vente des documents ainsi que la réception des soumis- 
-ions sont faites à l'adresse suivante: Salle des Soumis­
sions. Ministère des Transports. Édifice “H”, 1er étage, 
$75 est. Grande-Allée, Québec4.
Clôture des soumissions jusqu'à :

15:00 HEURES.
LE MARDI, 7 AOÛT, 1973.

Le ministère ne s'engage à accepter aucune des soumis­
sions même ia plus basse.

Le Sous-ministre,
Claude Rouleau, ing.

Projet 651-2921-3— Terrassement et gravelage sur les 
chemins 1ère Rivière-Sud et Prescott, dans la paroisse rie 
Sainte-Victoire, comté de Richelieu. Longueur de 0.97 mil­
le.
8ont admis a soumissionner ceux qui ont leur principale 
place d'affaires dans les comtés d’Arthabaska, Bagot, Ni» 
colet. Drummond, Richelieu, Saint-Hyacinthe et Yama-- 
ka et qui auront réquisitionné les plans et devis à leur nom. 
Un versement de $10.00 non remboursable, â l'ordre du 
ministre des Finances, est requis pour l'obtention des plans 
et devis du projet.
DÉPÔT de soumission exige: cautionnement de 
soumission: $13,000.00 ou chèque certifié: $6,500.00.
La vente des documents ainsi que la réteption des soumis­
sions sont faites â l’adresse suivante: Salie des Soumis­
sions. Ministère des Transports, Édifice "H", 1er étage, 
-75 est. Grande-Allée, Québec 4.
Clôture des soumissions jusqu'à :

15:00 HEURES,
le Jeudi, 9 août, 1973.

Le ministère ne s'engage à accepter aucune des soumis­
sions, même la plus basse.

Le Sous-ministre,
Claude Rouleau, ing.

Projet 653-2901-3 — Construction complete d'une deuxh 
me chaussée, sur la route 116 (9), dans la ville de Mont 
Saint-Hilaire, comté de Rouville. Longueur de 1.764 mille. 
Sont admis a soumissionner ceux qui ont leur principale 
place d'affaires dans la province de Québec, et qui auront 
réquisitionné les plans et devisa leur nom.
Un versement de $25.00 non remboursable, à Tordre du 
ministre des Finances, est requis pour l'obtention ries plans 
et devis du projet.
DÉPÔT de soumission exige: cautionnement de 
soumission: $38,000.00 ou chèque certifié: $19,000.00.
La vente des documents ainsi que la réception des soumis­
sions sont faites à l'adresse suivante: Salle des Soumis­
sions. Ministère des Transports, Édifice “H”, 1er étage, 
875 Grande-Allée, Québec!.
Clôture des soumissions jusqu'à :

15:60 HEURES,
LE MARDI, 14 AOÛT, 1973.

Le ministère ne s'engage à accepter aucune des soumis­
sions. même la plus basse.

Le Sous-ministre.
Claude Rouleau, ing.

Projet 667-2902-2 — Construction de la route 202 (521 
Rang Roxham et divers chemins de service, dans les muni­
cipalités de Saint-Bernard-de-Lacolle et Notre-Dame-du- 
Mont-Carmel, comté de Saint-Jean. Longueur de 11.40 
milles.
Sont admis à soumissionner ceux qui ont leur principale 
place d'affaires dans la province de Québec et qui auront 
réquisitionné les plans et devis à leur nom.
Un versement de $50.00 non remboursable, à Tordre du 
ministre des Finances, est requis pour l’obtention des plan­
et devis du projet.
DÉPÔT de soumission exigé: cautionnement de 

' soumission: $253,000.00 ou chèque certifié: $126,500.00.
La vente des documents ainsi que la réception des soumis­
sions sont laites à l’adresse suivante: Salle des Soumis­
sions, Ministère des Transports, Édifice "H”, 1er étage, 
875 est, Grande-Allée, Québec-I.
Clôture des soumissions jusqu’à :

15:00 HEURES,
LE MARDI, 21 AOÛT. 1973.

Le ministère ne s’engage à accepter aucune des soumis­
sions. même la plus basse.

Le Sous-ministre.
Claude Rouleau, ing.
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Un voyage en raccourci

rue, saumon, sole, crevettes, 
crabe, scampis, pétoncles, 
homard, langouste ou lan­
goustine, huîtres (rincées), 
LES FRUITS: D'abord les 
agrumes : oranges, pam- 
plemousses, tangerines, 
mandarines, citrons, limet-

photos Armand Trottier, La PRESSE

par Yves LECLERC
C'est d’abord une odeur caractéristi­

que, de goudron, d’huile et de sel, à 
laquelle s’ajoutent le parfum du bois 
frais coupé, le poudroiement doré des 
déchets de céréales, le grincement des 
grues, la plainte des vaisseaux qu'une 
houle légère frotte contre les quais, le 
grondement des remorqueurs.

Un port, c’est plus qu’un lieu, c’est 
une idée, un rêve: celui des grands 
départs et des belles arrivées, des 
mystères exotiques que recèlent les 
flancs arrondis des grands cargos, des 
flots et des cieux lointains qu'ont cre­
vés de leur proue lés immenses pa­
quebots blancs. Le port, c'est plus 
qu'une excursion, c’est un voyage en 
raccourci.

De la Cité du Havre à la pointe est 
de l’Ile de Montréal, il étire ses 
quais, ses hangars, ses grues, ses élé­
vateurs à grain, ses montagnes de 
ferraille, de charbon et de pierre. 
Toute une série d’univers apparentés 
et pourtant différents qu'on peut par­
courir en une longue flânerie.

il y a d’abord les quais officiels où 
viennent s'amarrer les navires visi­
teurs des marines étrangères, avec 
leurs canons gris, leurs cuivres étince­
lants, leurs guirlandes de pavillons. 
De temps à autre, il en vient un qu'il 
est permis de visiter (on peut tou­
jours se renseigner là-dessus en s’a­

dressant à l’Information du Conseil 
des ports nationaux).

Un peu plus loin, au-dessus du han­
gar No 5, la gare maritime d'Iberville 
où font escaie les grands transatlanti­
ques. Quand nous y sommes passés, 
au début de la semaine, il y avait là 
le paquebot polonais Stetan Batory, 
Trichant un peu, nous nous sommes 
servis de notre statut de journalistes 
pour nous faire inviter sur la passe­
relle. Pour le commun des mortels, il 
y a généralement moyen de se faire 
inviter à bord, en se liant d'amitié 
avec un membre d’équipage, qui peut 
v ous obtenir le laissez-passer indispen­
sable.

Toujours plus 
loin... vers l'est

Dans le secteur des élévateurs à 
grain, un homme est assis sur une 
bitte et, patiemment, pêche l'anguille 
dans les eaux vertes à ses pieds. Des 
pigeons, qui se prennent pour des 
mouettes, planent au-dessus des flots 
ou se perchent au bord d’un billot, 
cherchant leur nourriture dans les dé­
chets du port.

Plus loin encore, c'est le domaine 
nouveau et démesuré des containers, 
avec ses gigantesques grues rouges et 
bleues qui manoeuvrent les énormes 
boites comme si c’étaient des blocs 
d’un jeu d'enfant. Sur leurs flancs, 
des inscriptions qui font rêver: "Ca­
nada - Scotland - Norway”, "Montreal - 
Amsterdam”, etc.

Encore plus loin vers l’est, les cy­

lindres aplatis des réservoirs annon­
cent de loin les quais des grands pé­
troliers. Ici, il est plus difficile de pé­
nétrer, et si vous en obtenez la per­
mission, laissez votre pipe et votre ci­
garette derrière: la moindre étincelle 
peut déclencher la catastrophe.

Juste de l’autre côté, est installé un 
poste de remorqueurs, où les bateaux 
de la McAllister Towing, leurs puis­
sants moteurs temporairement silen­
cieux. attendent nuit et jour qu’on les 
appelle à l’aide d'un grand navire qui 
a besoin d'accoster, de prendre la 
mer, ou de virer bout pour bout à la 
sortie de la Voie maritime. “Nous 
sommes quatre à bord, nous a expli­
qué un jovial barbu bâti comme un 
tonneau, et même si c’est tranquille 
ces jours-ci, nous sommes en service 
24 heures par jour, par quarts de 
deux jours.”

Enfin, au quai de Pointe-aux-Trem- 
bles, les vedettes de la Montreal Boat­
man transportent à bord des océani­
ques le personnel de la Santé, de l’A­
griculture et de la Douane qui va 
faire son inspection avant de permet­
tre aux navires d’accoster. Plus loin, 
même si en principe c’est encore le 
port, il n’y a plus que des petits ba­
teaux et embarcations de plaisance 
qui se balancent gentiment au bout de 
leur ancre ou s'accrochent à des 
quais faits de quelques planches et 
deux ou trois tonneaux.

Un plaisir 
de week-end

Malheureusement, on ne peut pas

Dans le repaire des grands pétroliers.

visiter le port n’importe quand. Au 
bureau du Maître du port, le capitaine 
A. S. Kerr nous a expliqué qu’il y a 
le double problème de la sécurité des 
visiteurs qu’il faut protéger des acci­
dents toujours possibles, et de la sécu­
rité des marchandises entreposées, 
qu’il faut protéger du vol. Pour cette 
raison, on ne laisse généralement le 
public venir flâner au port que les sa­
medis après-midi et les dimanches, 
avant le coucher du soleil.

Il n’y a pas de visites organisées, 
mais un groupe peut toujours s’adres­
ser à la police du port pour se faire 
autoriser à en faire une. La compa­
gnie Traverse Longueuil doit aussi 
inaugurer ces jours-ci des excursions 
le long du fleuve avec un nouveau ba­
teau, le Miss Montréal

En attendant, il n’y a que les fins 
de semaine que vous pouvez descen­
dre par l'entrée McGill ou l'entrée Vi- 
mont, offrir un petit voyage à votre 
imagination... Des odeurs de goudron et d'aventures...

Il n'y a pas que de gros bateaux... et de petits marins !

de protéines et un mini­
mum de sucre et de graisse. 
Ces aliments doivent aussi 
contenir les vitamines, les 
sels minéraux et les acides 
aminés essentiels à la vie.

Voici donc la liste de 
ces aliments de base :PAR LE DOCTEUR JEAN-PAUL OSTIGUY

"Dites-moi,

(collaboration spèciale) 1 re catégorie : tes.

Actualités

OGILVY
SOLDES

DE JUILLET «
:t derniers

JOURS
\ Bon nombre d’articles 

\ a prix spéciaux

Centre-ville • Fairview • Anjou

—s-------------------------é

Les aliments les 
plus recommandables

— Dites-moi, docteur, 
avant d'aller plus loin, 
pourriez-vous être un peu 
plus explicite sur le choix 
des aliments les plus re­
commandables et ceux 
qu'il conviendrait de dimi­
nuer ou proscrire.

— Certainement, je vous 
reproduis une liste que 
j'ai déjà publiée dans mon 
dernier livre "Un Program­
me de Longue Vie",

— Reste-t-il beaucoup de 
choses à manger ?

— Evidemment. On peut 
diviser ces aliments en 
quatre catégories.

Il y a une alimentation 
de base qui doit être celle 
de tous les gens qui veulent 
conserver, améliorer leur 
santé et devenir en meil­
leure condition physique.

Ce sont les aliments qui 
contiennent suffisamment

ALIMENTS TRES 
RECOMMANDABLES 
LEGUMES : ail, asperges, 
brocoli, céleri, champi­
gnons, chicorée, chou, 
chou-fleur, choux de Bru­
xelles, concombre, cresson, 
échalotes, épinards, fèves 
vertes, fèves jaunes, laitue, 
oignons, piment vert, pi­
ment rouge, radis, tomates. 
VIANDES : boeuf, veau, 
poulet, dinde. On peut 
ajouter à ces viandes le 
gibier comme : perdrix, fai­
san, canard sauvage, che­
vreuil, orignal.
POISSONS ET FRUITS DE 
MER : aiglefin, flétan, mo-

— Ensuite : melon, pêches, 
pommes, poires, bananes, 
raisins, prunes, cerises, etc.

A manger le matin com­
me collation, comme des­
sert.

Voici donc une liste d'ali­
ments que vous pouvez 
manger à volonté et que 
vous devez inclure dans 
votre alimentation de base. 
Il va sans dire que tout 
ceci s'adresse à des gens 
en bonne santé. Si votre 
médecin, pour une raison 
ou pour une autre, vous 
déconseille tel ou tel ali­
ments, vous devez suivre 
son avis.

DES VACANCES IDÉALES 

POUR LES JEUNES

LE CENTRE DE PLEIN AIR DU 
LAC DES ÎLES

Situé è
Samt-Émile-de-Suffolk 

à 25 milles au nord de 
Montebello, Qué.

COLONIE DE VACANCES
• Du 24 juin au 1er septembre
• Pour garçons et filles de 8 à 14 am
• Séjours d'une durée de deux k dix 

semaines
• Moniteurs expérimentés
• Installations modernes, chalets rénovés
• Equipement de loisirs d'excellente 

qualité
• Menu diététique

Pour de plus amples informations,
s'adresser à:

L'Office du tourisme de l'Outaouais 
C.P. 666, Hull, Qué.
J8X 3Y8

«S Société d'aménagement <j£ iOulaouan
Organisme du Gouverneme-.’Viu Québec

ENTRE NOUS

Montréal le 26 juillet — COMMENT EQU1LI 
BRER BUDGET ET REPAS NUTRITIFS. Les 
feuillets hebdomadaires,” “Savoir s’alimenter” par 
Louise Desaulniers, m’ont 
donne la réponse. Mlle De­
saulniers est conseillère en 

économie ménagère aux magasins DOMINION. Ainsi, 
le feuillet No 2 démontre comment acheter pour main­
tenir une bonne santé et garder le budget en équilibre.
J'v ai découvert que la viande hachée coûte moins cher 
que ie faux lilct mais ofTrc la meme valeur nutritive. Le feuillet No 3 
traite des cléments nutritifs et présente un tableau qui indique dans quels 
aliments ils se trouvent et combien de temps ils peuvent rester congelés 
sans perdre leur valeur nutritive. Procurez vous les feuillets “Savoir s’ali­
menter” au Dominion.

OH! LES J(5ltS DE I.’ETE... la brise odorante... les délicieux fruits et 
légumes frais. Il nous arrive, parfo.s, d'etre gourmands et 
d'abuser de ces bonnes choses, ce qui peut causer un 
malaise désagréable... la diarrhée. Si cela vous arrive, ou 
» vos enfants, faites comme six générations de Cana- 

■U diens... prenez de L’EXTRAIT DE FRAISES DES 
CHAMPS DU DOCTEUR FOWLER. L’Extrait Fowler, 
a base de racines et d'herbages, aide à soulager rapide­
ment la nausée et les crampes et restaure l’équilibre intes­
tinal. Il est bon d’avoir sous la main l'Extrait du docteur 
Fowler... en toutes saisons!

AJj
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Plus de 60,000 jeunes Canadiens ont profité 
des Visites Interprovinciales, depuis 1936
gar Michelle JOSSE

La nuit porte conseil, a-t-on 
coutume d’affirmer. Les an­
nées aussi, du moins c’est ce 
que devait penser M. Jac­
ques Lemire, responsable 
montréalais de la société Vi­
sites Interprovinciales, lors­
qu’il convoqua cette semaine 
une dizaine de jeunes ayant 
participé depuis 1967 à des 
échanges d’étudiants d’une 
province à l’autre. Il souhai­
tait connaître les réactions 
d'anciens voyageurs alors 
que plusieurs années s’étaient 
écoulées depuis qu’ils avaient 
vécu cette expérience.

Les Visites Interprovin­
ciales ont été inaugurées en 
1936. Il semble que cette ini­
tiative répondait à un besoin, 
puisque depuis cette date 
plus de 60,000 jeunes Cana­
diens y ont participé.

Le but des Visites Interpro­
vinciales est avant tout cultu­
rel et linguistique. Les orga­
nisateurs souhaitent promou­
voir la bonne entente entre 
les divers groupes ethniques 
canadiens; d’après eux, la 
meilleure façon de connaître 
et d’apprécier les autres est 
de leur rendre visite et de 
partager leur vie familiale. 
En ce sens, ils désirent faci­
liter les échanges entre étu­
diants en les organisant au 
maximum. Ce service est of­
fert gratuitement, mais les 
frais de transport et d’héber­
gement demeurent à la 
charge des voyageurs. Ce qui 
est dommage car, ainsi, cet 
organisme s’adresse essen­
tiellement à une classe dite 
“bourgeoise”, bien qu’aucune 
discrimination de race, de re­
ligion ou de nationalité n'ait 
cours. Cette société recevant 
une certaine subvention du 
Gouvernement canadien, il. 
serait souhaitable que de tels 
échanges soient offerts aux 
jeunes de classes moins favo­
risées.

Entre le Québec 
et l'Ontario

Les échanges se font essen­
tiellement entre le Québec et 
l’Ontario, en raison justement 
des distances et des frais de 
déplacement qu’ils occasion­
nent. En règle générale, les 
jeunes Québécois se rendent 
ies premiers dans une fa­
mille ontarienne afin de par­
tager la vie familiale d’un 
autre jeune durant au moins 
15 jours; puis, à son tour 
offre l’hospitalité, durant la 
même période de temps, à 
son jeune compagnon ( garçon 
ou fille, mais il n’existe pas 
encore d’échange entre sexes 
différents).

Garçons et filles présents à 
cette réunion étaient unani­
mes: quelle qu’ait été leur 
expérience — parfois excel­
lente, parfois moins bonne, 
on ne s’entend pas toujours 
très bien, on est quelquefois 
déçu par les goûts de son 
compagnon — ils conseillent

fortement de tels échanges à 
un autre jeune.
“C’est bon de se faire se­

couer de temps en temps, af­
firme Michel. Quand il s’agit 
de la culture, on cherche tou­
jours des choses concrètes, 
l’école q u ’e s t -c e que ça 
vaut ? etc... Ça, c’est vrai­
ment une expérience con­
crète.”
“Les bons souvenirs... rêve 

André. C’est plein de bons

souvenirs. Il manquait un 
atout cependant, la langue. 
Eux cherchaient ce que j’ai­
mais et moi, de mon côté, je 
cherchais ce qu’ils aimaient. 
Quand mon compagnon est 
venu au Québec, j’avais ap­
pris quelques mots d’anglais, 
ce fut moins difficile.”

Attention au 
...bilinguisme
“Moins difficile, d’accord,

élégance

- v’C -V~y KlWÊï

téléphoto PA

Collections parisiennes
De la collection Pierre Cardin, automne-hiver 73-74, un 
manteau de lainage rouge à épaules carrées, à ceinture 
attachée à l'avant, portée avec un fédora noir.

surenchérit Nicole, mais lui 
n’a pas dû apprendre telle­
ment le français. Ici, au Qué­
bec, on est très souvent bilin­
gue, alors il est presque na­
turel de parler anglais avec 
un anglophone. Nous agissons 
tous de la même façon. 11 
faudrait faire attention, ils 
viennent apprendre le fran­
çais comme nous, nous allons 
apprendre l’anglais.”

A la fin, ils étaient tous 
d’accord: ils avaient nette­
ment perfectionné leurs con­
naissances de la langue an­
glaise, mais ce n’avait pas 
été réciproque pour le jeune 
Ontarien.

Les années ont passé, est-il 
resté quelque chose de ce 
séjour ?

“Très certainement, assure 
Serge. Les Anglais sont diffé­
rents des Québécois, j’ai ap­
pris à les connaître. La cul­
ture que j’ai acquise me sert 
à comprendre maintenant les 
événements politiques que vi­
vent les anglophones, leur 
façon de réagir. Ça n’impli­
que pas que j’agisse diffé­
remment dans ma vie de 
tous les jours. Après un tel 
échange, tu es autre, mais tu 
ne le sais pas. Ce fut une ex­
périence très positive.”

Poupée de c/re...
par Louis WIZNITZER
collaboration spéciale 
de New York

La nouvelle génération de 
mannequins: comme vous et 
moi. Une jeune femme vêtue 
d’un tailleur sport en toile 
bleu ciel, les bras croisés, 
le nez en trompette et la 
mine impatiente se tient à 
l’entrée du rayon des chaus­
sures, dans un grand maga­
sin de New York.

Quelque chose de “sexy” 
dans son maintien attire 
notre attention et puis, lors­
que nous la dépassons, nous 
nous rendons compte qu’elle 
n’est qu’un mannequin. En 
matière plastique. Et un peu 
plus loin, cette adolescente 
aux longs cheveux roux, pen­
chée d’un air amusé sur un 
étalage de maillots de bain, 
si réelle avec ses taches de 
rousseur et ses mains plan­
tées sur ses hanches, en est 
une autre.

Le taux de naissance des 
mannequins (de cire et de 
plastique) aux Etats-Unis est 
de 20,000 par an. Mais ce qui 
distingue la nouvelle généra­
tion de mannequins des pré­
cédentes, c’est leur ressem­
blance stupéfiante avec leurs 
frères et soeurs humains. 
Pendant longtemps un man­
nequin devait avoir l’air beau- 
fou belle) et bête. Etre 
mince, élancé et dénué de 
caractères distinctifs.

Et puis, il y a quelques an­
nées, on vit surgir à la de­
vanture des magasins améri­
cains des mannequins noirs. 
Il le fallait. Les “middle 
class” noirs s’étaient mis à 
fréquenter les boutiques et 
les grands magasins et n’é­
taient pas alléchés, bien sûr, 
par des mannequins blancs. 
Puis on franchit un autre 
seuil: des mannequins gros 
firent leur. apparition. Et en­
suite des mannequins dotés 
de barbes, de moustaches, de

cheveux tombant sur les 
épaules. Après l’apparence, 
ce furent les attitudes. Les 
mannequins cessèrent d’être 
des pantins figés. On les dota 
d’expressions (curiosité, éton­
nement, impatience, colère, 
humour) et de gestes et par­
fois même de mouvements.

Les nouveaux mannequins 
se distinguent même par leur 
appartenance de classe. A 
New York, les mannequins 
de Lord and Taylor, Bloo- 
mindgale, Saks et autres ma­
gasins de luxe ont souvent 
l’air dédaigneux, blasés, en 
tout cas hautains et pressés.

Ceux des magasins fré­
quentés par les secrétaires, 
les infirmières, les femmes 
des cadres de moyen éche­
lon, ont des expressions plus 
naïves, enjouées, résignées et 
portent des vêtements moins 
recherchés que ceux des bou­
tiques “chic” et des maga­
sins “upper class”. Chez 
Woolworth, et autres “ten 
cents stores” les mannequins, 
fidèles au modèle du dix-neu­
vième siècle, ont la bouche 
en coeur (rouge écarlate) et 
le menton pointu, parfois un 
geste affecté du bras et un 
petit doigt bien écarté.

Une des plus importantes 
usines de mannequins en 
plastique se trouve dans les 
environs de New York. Son 
propriétaire, Norman Golds­
mith (28 ans, ancien cham­
pion de basketball) paye 60 
dollars de l’heure aux modè­
les masculins et féminins 
(blancs et noirs, minces et 
gros, jeunes et vieux) qui po­
sent pour des sculpteurs in­
dustriels chargés de prêter 
vie aux mannequins. Golds­
mith se vante de fabriquer 
des mannequins 50 pour cent 
moins cher que ses concur­
rents européens. "Et, chez 
nous, dit-il, ils sont si vrais 
que l’autre jour, un policier 
en colère entra dans un ma­
gasin de Greenwich Village 
pour infliger une amende a 
deux jeunes femmes dont il 
jugeait la tenue indécente. Il 
dut déchanter. C’étaient deux 
mannequins de notre usine”.

Alors vous êtes convaincu 
de n’acheter

que le meilleur gin importé?

Attendez-vous 
à une bonne surprise..!

Que vous demandiez 
Boodles ou BOU-deul, 

vous obtiendrez toujours 
la part du lion.

■^PORTED

British Gin
Distillé et embouteillé en Grande-Bretagne. 
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votre
horoscope

tiors’ce semer a

LES ENFANTS NES CE 
JOUR seront entrousiastes, 
énergiques et indépendants. 
Ce seront des êtres très 
croyants. Leur ardeur et leur 
combativité I e s conduiront 
loin. Leurs actions et leurs 
réactions seront rapides. Ils 
auront aussi beaucoup d'am­
bition et le désir d'autorité et 
de commandement.

e

T OU 31 MAIS 
AU
30 AVRIL

BELIER
Vous ferez bien d’éviter, 

autant que possible, les im­
prudences susceptibles d e 
porter atteinte à votre vita­
lité, et de vous montrer ex­
trêmement vigilant en cas 
d’indispositions, même légè­
res.

r DU 31 AVRIL 
AU
30 MAI

TAUREAU

Vous aurez intérêt à ména­
ger votre santé, à observer 
l’hygiène alimentaire et à 
vous montrer sociable et obli­
geant. Les astres favoriseront 
vos rapports avec autrui et 
votre participation à des acti­
vités collectives.

DU 31 MAI 
AU
31 JUIN

GEMEAUX
Vous pourrez obtenir de 

fructueux résultats dans vos 
activités pratiques si vous 
agissez judicieusement, et si

vous avez soin de votre 
santé, pour sauvegarder 
votre vitalité.

DU 33 JUIN 
AU
22 JUILLET

CANCER
Vous pourrez réaliser vos 

initiatives dans de bonnes 
conditions, et vous faire ap­
précier dans votre milieu 
professionnel. Toutefois, i 1 
conviendra d’organiser mé­
thodiquement votre emploi du 
temps.

DU 23 JUILLET 
AU
23 AOUT

LION

D’heureuses circonstances 
interviendront, probablement, 
dans vos affaires personnel­
les. Mais il est possible que 
dans la soirée vous aurez des 
préoccupations concernant 
certains de vos projets.

DU 34 AOUT 
AU
22 SEPTEMBRE

VIERGE
Il est vraisemblable que 

vous obtiendrez des succès 
encourageants dans vos acti­
vités professionnelles ou do­
mestiques. Cependant, votre 
situation financière ne va­
riera guère.
■n DU 23 SEPTEMBRE’

23 OCTOBRE
BALANCE

Vous n’aurez pas de tracas 
angoissants quant à vos reve­
nus si vous les gérez judicieu­
sement. Vous aurez intérêt à 
vivre en bonne intelligence 
avec votre entourage familial 
et professionnel.

DU 24 OCTOBRE 
AU
22 NOVEMBRE

SCORPION

Vous devrez faire preuve

Z

ÏÏU

d’esprit d’initiative et vous 
montrer persévérant. Les as­
tres vous inciteront à vous 
employer activement à la 
réalisation de vos projets,, et 
à rechercher les occasions de 
vous distraire.

DU 23 NOVEMBRE 
AU
21 DECEMBRE

SAGITTAIRE

L’intérêt que vous portez à 
votre foyer, à votre famille 
et à vos relations habituelles 
sera particulièrement stimulé 
aujourd’hui. En outre, vous 
aurez des occasions d’agré­
menter votre vie domestique.

DU 22 DECEMBRE 
AU
20 JANVIER

CAPRICORNE

Vous aurez des chances de 
régler de façon satisfaisante 
des affaires importantes. 
Mais il est possible que dans 
la soirée vous aurez des dés­
agréments dans vos rapports 
avec autrui.
HWA) DJ DU 21 JANVIER

«TlEÊSJAJi -wv 19 FEVRIER
VERSEAU

Vous aurez intérêt à ne pas 
vous laisser dominer par 
votre impétueuse nervosité, 
et à faire des concessions à 
votre entourage, afin de ne 
pas vous aliéner certaines 
personnes dont l’hostilité 
pourrait vous être préjudicia­
ble.

. DU 20 FEVRIER 
AU
20 MARS

POISSONS

Votre vie privée sera, vrai­
semblablement, animée. Tou­
tefois, il conviendra que vous 
ne perdiez pas la notion de 
la mesure dans vos entrepri­
ses et dans vos affaires sen­
timentales.

S

Ü1
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MAINTENANT OUVERT!
NOUVEAU TERRAIN DE KAMPING K0A 

AU SUPERBE SITE

d’Ausable Chasm
• Facilités et services des plus modernes dans un 

décor rustique et enchanteur

• Terrains pour les amateurs de roulottes et de 
Kamping

•Venez admirer la nature dans toute sa splendeur 
et vous détendre au NOUVEAU terrain de Kam­
ping KOA près d'Ausable Chasm

• A seulement 90 minutes de Montréal par la route 
des Adirondacks qu'on emprunte jusqu'à Cham­
plain et vous tournez à la sortie 35 Nord.

• Argent canadien accepté au pair.

Pour de plus amples renseignements 
ou réservations:

TeS+sêV.'!.'
Téléphonez: 1-518-834-9990

LA COLLECTION 
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A. Douces franges pour ’73!
la coupa frangea est de retour avec tout ce qu'elle a de 
leune et de coquet. Créations Brigitte vous présente sa 
propre perruque frangea en 100% fibre Oynel. lavable a 
la main. Ce modèle sans calotte est très facile é coiffer 
et avantage presque tout genre de visage. Profitez de 
ce bas prix et procurez vous votre perruque frangée dés 
aujourd'hui!

B. La coupe petit page 
nous revient!

Passez un lté sans souci avec cette perruque en fibre 
100% Oynel lavable ft la main et facile à coiffer. C'est 
l'idéal pour la femme active qui se veut toujours bien 
coiffée Ce modèle sans calotte, à coupe page, est i la 
pointe de la mode et se porte en toute occision. N'hé­
site; plus et profitez de ce bas prix aujourd'hui même! /o
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LES GRANDS MAGASINS QUI DIFFERENT PAR LEURS BAS PRIX
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loisirs et récréation
PAR DOLLARD MORIN

La Mauricie sera le 
théâtre du "Jamekinac"

Dès demain et jusqu’au 4 
août, la région de la Mauri­
cie sera le théâtre d’un évé­
nement unique en son genre. 
Pour la première fois dans 
l’histoire du scoutisme, plus 
de 2,500 scouts venant de tou­
tes les parties du Canada, et 
particulièrement du Québec, 
se réuniront à St-Roch-de-Mé- 
kinac, en un vaste Jamboree 
qui a pris le nom de ‘‘Jame­
kinac”.

Un imposant village de ten­
tes s'y dressera donc, de­
main, dans un décor enchan­
teur, à la porte d’entrée du 
Parc national de la Mauricie. 
Le thème principal de ce ral­
liement sera ‘‘la protection

Oiseaux
siamois
STOCKHOLM (AFP) - 

Des bergeronnettes siamoi­
ses sont nées au centre de 
recherches d’ornithologie 
de Torpshammar, dans 
l’ouest de la Suède, an­
nonce l’agence TT.

L’ornithologue suédois 
Sverre Sjoelande, qui pro­
digue ses soins à ces pas­
sereaux, a déclaré qu'il 
est extrêmement rare de 
pouvoir observer une telle 
malformation chez des oi­
seaux vivants, la mère les 
tuant habituellement d’in­
stinct.

Les deux jeunes berge­
ronnettes sont reliées par 
le milieu du corps; à elles 
deux, elles n’ont qu’une 
seule patte.

de l’environnement”. P1 u- 
sieurs personnalités, dont le 
premier ministre Robert Bou- 
rassa, y sont attendues.

Dans le cadre du thème du 
Jamboree, des chantiers de 
conservation y seront mis sur 
pied: élagage et sylviculture, 
embellissement, reboisement, 
plantation. En 1970, un évé­
nement semblable avait ras­
semblé quelques milliers de 
scouts à Roberval, au Lac 
St-Jean. Cette année, le ‘‘Ja­
mekinac” veut être une véri­
table expérience de “frater­
nité vécue”.
Le Jambocho

Les scouts venus des diffé­
rentes régions auront l'occa­
sion de mieux se faire con­
naître aux autres, lors des 
spectacles du Jambocho, qui 
se tiendront dans l’après-midi 
du 30 juillet et du 1er août, 
dans l’aréna du Jamekinac.

Ces jeunes y révéleront 
leur folklore local, leur arti­
sanat. leur culture régionale, 
etc. Chaque unité est invitée 
à y donner un spectacle ou 
une démonstration d’une 
heure et demie. En outre, 
comme à tout campement 
scout, il y aura des compéti­
tions sportives, de grands 
jeux de plein air et des feux 
de camp. Une piscine semi- 
olympique sera même à la 
disposition des campeurs.

M. Pierre Dionne, commis­
saire général des Scouts du 
Canada, est le chef du “Ja­
mekinac”. La présidence du 
comité “Jamekinac” est as­
sumée par M. Gérald Lavoie. 
Le chant-thème de ce Jambo­
ree a pour titre: “Plein So­
leil”, c’est une composition, 
paroles et musique, de Guy 
Desruisseaux.

Des "Galaxobouttes"
aux terrains de jeux

Dans les 11 terrains de 
jeux du district Hochelaga- 
Maisonneuve, les enfants ont 
récemment élu leurs “Gala­
xobouttes” par vote secret. 
Ces jeunes veulent être de 
leur temps et ils savent s'ins­
pirer de l’ère des randonnées 
spatiales.

Dans ce district no 4, est 
en vigueur cet été le pro­
gramme récréatif de “la Spi­
rale Ensoleillée” et à chacun 
des parcs, on a donné le nom 
d'une planète. Les enfants 
qui fréquentent ces parcs, 
s'appellent “les Galax”.

Ceux-ci ont fait le choix de 
leurs “Galaxobouttes”, soit le 
garçon et la fille les plus dy­
namiques de chaque parc.

Le pique-nique 
"Radioamateur"

L’Association provinciale de 
Radio Amateur du Québec a 
décidé de faire renaître son 
ancienne tradition du grand 
pique-nique annuel destine a 
ses membres. Cette fête 
champêtre aura lieu le di­
manche 29 juillet, sous la 
présidence de M. Jean-Guy 
Renaud, au Jardin zoologique 
de St-Edouard, 10 milles au 
nord de Louiseville.

Des activités variées ont 
été préparées pour cette 
journée; tous les radio-ama­
teurs du Québec, membres 
ou non de l'association, y 
sont cordialement invités. 
Pour renseignements: 418- 
527-3900.

“Ces derniers sont les repré­
sentants officiels de leurs ter­
rains de jeux”, nous explique 
le moniteur de district, M. 
Gérald Tremblay. “Et ils 
sont un élément important 
dans la vie du parc”.

Voici la liste des nouveaux 
“Galaxobouttes”:

— Terre (parc Lalancette): 
Nathalie Leblanc, 7 ans, Da­
niel Lajeunesse, 8 ans, 
France Rivet, 9 ans, et Syl­
vie Lévesque. 12 ans.

— Rigel (parc St-Emile): 
Claude Paquette, 10 ans, et 
Manon Morency, 12 ans.

— Mars (parc St-Jean-Bap- 
tiste): Patrice Migneault, 12 
ans, et Daine Vadeboncoeur, 
11 ans.

— Pluton (parc Hoche- 
laga): Linda Poissant, 9 ans, 
et André Bellemare, 12 ans.

— Saturne (parc Ray­
mond-Préfontaine ) : Daniel 
Gallagher, 12 ans, et Louise 
Jetté, 10 ans.

— Jupiter (S t -R é d e m p- 
teur): Michel Murray, 11 
ans. et Manon Lavallée, 12 
ans.

Mapfijna (p3I*C St"C!é*
ment): Michel Lavigne, 12 
ans et Line Paquette, 13 ans.

— Vega (parc Théodore): 
Sylvain Bélanger, 12 ans, et 
Line Pelletier, 8 ans.

— Lune (parc Ovila-Pelle- 
tier); Jean-Denis Tardif, 12 
ans, et Francine Roy, 11 ans.

— Uranus (parc Morgan): 
Pierre Rodgers, 10 ans, et 
Carole Morisette, 10 ans.

— Venus (parc Jeanne- 
d’Arc): Jimmy Canniff, 12 
ans et Céline Guernon, 12 
ans.
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Ce pauvre pingouin n'est pas "mité1', mais il est en train 
de muer, comme cela se produit à chaque année. Dans 
son état actuel, il attire la compassion des gens qui visi­
tent le zoo du parc Stanley à Vancouver. Les récentes pluies 
qu'on y a connues, n'ont pas aidé à améliorer l'aspect du 
triste palmipède.

où se récréer?

CE SOIR: —‘ à 8 h., con­
cert Campbell consacré à la 
musique ethnique du Chili, 
au carré Dominion, angle 
Peel et Dorchester (entrée 
libre).

— A 8 h., concert Campbell 
consacré à la musique popu­
laire. avec les groupes Isaac 
Bicker et S.S. Karloff, au 
parc Ahuntsic, angle Lajeu­
nesse et Prieur (en cas de 
pluie, au centre St-André-A­
pôtre, 215 ouest, rue Prieur), 
entrée libre.

— A 8 h. 30, “Disco-Club” 
pour Québécois et Néo-Québé­
cois, avec entrée libre, à 
''l'Accord", 2015, rue de la 
Montagne, suite 602.

— A 8 h., “Bal viennois”, 
avec l'orchestre de Juliette 
Painchaud, au club Hélios, 
1238 est, rue Bélanger, pour 
les personnes “seules”.

— A 8 h., au "Véhicule 
Art", 61 ouest, rue Ste-Cathe- 
r i n e, exposition originale, 
danse et comédie.

— A Longueuil: — à 7 h. 
30, danses folkloriques en 
plein air, à la “Folkothèque” 
du parc Raymond, angle Jo­
séphine et Papineau.

DEMAIN: — à 8 h. du 
matin, à la gare Centrale, 
départ de l’excursion par 
train à La Malbaie, avec la 
Société ferroviaire de la Val­
lée du St-Laurent (877-6550).

— A 11 h. du matin, ouver­
ture de la “Fête du Base- 
bail”, aux Loisirs St-Bar- 
nabé, avec défilé allant du 
parc Ovila-Pelletier au parc 
Champêtre, angle Létourneux 
et Notre-Dame est.

— A 5 h. de l'après-midi et 
9 h. du soir, concert de l’En­
semble de musique de cham­
bre, dans la crypte de l'Ora­
toire St-Joseph du Mont- 
Royal, ch. Reine-Marie (en­
trée libre).

A Ville de Léry: — à H h. 
du matin, au Woodlands 
Yacht Club, grande foire à 
l’ancienne mode.

— A St-Rock de Mékinac:
— à 9 h. 30, au Jamboree 
scout, spectacle du Théâtre 
Sans Fil, “Les jeux sont 
faits”.

la Roulotte

CE SOIR: — à 8 h„ spec­
tacle “le Dragon”, au parc 
St-Alphonse, angle Crémazie 
et Chateaubriand (participa­
tion libre pour tous).

Spectacles 
de TdH

Voici une liste de specta­
cles gratuits, offerts par la 
Terre des Hommes:

CE SOIR: — à 7 h., con- 
c e, r t Langelier-Valiquette, 
avec Morand Roy et ses invi­
tés, au Kiosque international, 
et à 8 h. 30, le Théâtre 
Sans-Fil avec “Les jeux sont 
faits”.

— A La Ronde: — à 6 h. 
30 et 8 h. 30, à la Laterna 
M a g i k a, “Le cirque des 
clowns”.

DEMAIN: - à 4 h. et 7 11. 
30, au pavillon de la Jeune 
Chambre, spectacle de la 
troupe des Trois Cercles, “Le 
chemin de Lacroix”, de Jean 
Barbeau.

—- A 8 h., à la Place des 
Nations, danse de l'Age d'Or.

— Au Kiosque internatio­
nal: — à 5 h., concert Lan­
gelier-Valiquette; — à 6 h. 
30. concert “Accordion Mart 
Studios”; — à 8 h., spectacle 
de la troupe “les Etoiles 
d'Horizon”.

— A La Ronde: — à 2 h. 
30, 4 h. 30. 6 h. 30 et 8 h. 30, 
à la Laterna Magika, “Le 
cirque des clowns”; — au 
lac des Dauphins, à 6 h. et 8 
h„ les “Cavaliers Steel 
Band”; —- à 2 h., 3 h. 30, 5 
h. et 7 h., spectacle de ski 
nautique; — à 9 h. 30, 10 h. 
30 et 11 h. 30, les Eaux Dan­
santes.

petit mémo

Les membres du club 
Hélios, 1238 est, rue Bélan­
ger. pour les personnes “seu­
les”, tiendront leur assem­
blée régulière, à ce local, le 
dimanche 29 juillet, à 2 h. de 
l’après-midi. L'un des princi­
paux rapports aura pour 
sujet la nouvelle ligue de 
quilles. On y traitera aussi 
du prochain voyage aux Mil­
le-Iles, le 6 août. Renseigne­
ments: 276-6077.

* * *

A la Résidence Berthiau- 
me-DuTremblay, le Service 
d’animation sociale, dont De­
nise Vinette est la dynamique 
responsable organise un 
grand pique-nique pour les 
résidents de la maison et 
leurs familles. Cette fête 
champêtre aura lieu le sa­
medi 18 août, au parc Angri- 
gnon, à Ville-Emard, de 10 h. 
du matin à 4 h. de l’après- 
midi. Renseignements: 381- 
1841, pbste 57 ou 61.

* * *
A la suite de la récente as­

semblée générale annuelle de 
la Fédération des loisirs- 
danse du Québec, le comité 
provincial du Folklore a 
comme président : Louis Jal- 
bert, et vice-président: Ken­
neth George.
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TARZAN

M

La porte?, s'exclama 
Chiram avec soulagement.’*' 
' Ouvrer la vite!” 
liAarzan.

4

“Coincés, dit Chiram. Nous , 
(l avons manquée cette porte!' 

"Non, dit Tarzan. Elle est a 
droite. Ouvrez l’oeil!” i

Comme ils pénétraient 
dans le corridor 
obscur, ce n'était 
pas trop

n
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LES NAUFRAGÉS
f Chef, comment faites-vous 

v pour tant engraisser?
Avant mon mariage, 

je ne pesais que 250!le mariage, mon ami, 
le mariage!

BTlIfffillI

MON ONCLE

MUTT ET JEFF

LES PIERRES À FEU

Hé. tu te verses 
ça sur les doigts!

Je jurerais que 
j'ai vu un poisson 
dans la limonade!

Oui. je les mets
s'en faire! là pour qu’il
J’ai des brasse le sucre!

SPhASH

Limonade,
10*

..le verre.r

Limonade,

te verre. V)l£miTh-o'te verre

J’ai la balle.
m’sieur. Qu'est-ce

que j’en fais?

-Jtéaa*.

PEANUTS

Parce que nous avons 
acheté des objets à 

tempérament, on voudrait 
que nous payions 
sans rouspétet!

Le magasin 
à rayon 
de la 
ville!

BOZO

J jr Vous
pouvez partir 

par un 
temps 

comme ça!
Vous allez 
coucher 

dans notre lit.

acèvNeaeA-s

Est-ce que tu 
vas dire 
bonsoir à 
Bozo et 

sa femme, 
chéri?

FERDINAND
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PHILOMÈNE
Mon oncle Léon aussi.Mon grand-père est 

un grand homme 
de lettres.
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TH Entre

Un Labiche à 
roder et un 
Ibsen à voir
HALIFAX — Le pro­

gramme de la saison d’été 
du Neptune Theatre de 
Halifax comprend deux 
productions, l’une de la 
oomédie de Labiche et Mi­
chel, “Un chapeau de 
paille d’I t a 1 i e” et une 
autre de “Peer Gynt” 
(fIbsen. Ces deux specta­
cles sont donnés en alter­
nance jusqu’au 25 août 
prochain.

J’ai assisté à une repré­
sentation de “An Italian 
Straw Hat” — présenté 
dans une excellente adap 
tation anglaise de Theo­
dore Hoffman — le lende­
main de la première offi­
cielle.

Cette mise à l’affiche 
récente pourrait expliquer, 
du moins en partie, le fait 
que la production soit 
quelque peu raboteuse, les 
comédiens participants 
n’étant pas encore parve­
nus à ajuster tout à fait 
leurs jeux respectifs et, en 
conséquence, à trouver le 
style qui convient à cette 
folle équipée.

Ce soir-là, notamment, 
la plupart des comédiens 
ont éprouvé de sérieuses 
difficultés à rendre leurs 
couplets de façon juste, 
suivant en cela l’exemple 
probablement contagieux 
du petit ensemble de trois 

; musiciens visiblement en 
chamaille avec le rythme 
et la partition.

! De même les enchaîne­
ments, qui, comme chacun 
sait, ont une importance 
capitale dans ce genre de

théâtre à tiroirs n’étaient- 
ils pas toujours adéquate­
ment ménagés.

Mais la fougue et l’éner­
gie manifestées tout au 
long de la représentation 
par l’équipe recrutée par 
Robert Sherrin le metteur 
en scène de cette produc­
tion (il est également di­
recteur artistique du Nep­
tune) laissent prévoir sans 
que, la période de rodage 
terminée, la comédie de 
Labiche pourrait trouver 
sinon le style flamboyant 
et précis qu’elle exige du 
moins un rythme et une 
interprétation extrême­
ment satisfaisants.

Pagaille
générale

Entre 1827 et 1877, Labi­
che, avec l’aide de colla­
borateurs, a écrit et fait 
jouer 175 pièces. “Un cha­
peau de paille d’Italie” a 
été créée en 1851 et con­
stitue un exemple parfait 
de la virtuosité technique 
de celui que l’on considère 
encore aujourd’hui 
comme un incomparable 
ingénieur du rire.

L'intrigue du "Chapeau” 
est tout bonnement déli­
rante. Le déclic est fourni 
par une mésaventure qui 
survient au rentier Fadi- 
nard. Le jour de son ma­
riage, il se voit contraint 
de partir à la recherche 
d’un chapeau de paille 
pour remplacer celui que 
son cheval a bouffé ma­
lencontreusement sur la 
tête de Madame Beauper-

thuis alors en rendez-vous 
galant. Le beau-père No- 
nancourt et sa famille en­
trent dans la danse et 
leurs interventions ponc­
tuent les quiproquos et re­
bondissements qui s’accu­
mulent et transforment ce 
chassé-croisé dément en 
pagaille générale.

Pareil marathon exige 
du souffle, de la forme et 
un métier supérieur. Dans 
la distribution du Neptune, 
au moins trois interprètes 
font, à cet égard, figures 
de champion: Colin Fox 
qui compose un Fadinard 
grand dadais et ahuri, 
Macon M c C a 1 m a n qui, 
pour sa part, exploite la 
naïveté et la sensiblerie 
de Nonancourt le beau- 
père pépiniériste, et, fina­
le m e n t, Elizabeth She­
pherd qui fait une baronne 
de Champigny très rica­
neuse et très coquette.

Les décors de Les Law­
rence et les costumes de 
Janet Logan sont, dans 
cette production, absolu­
ment impeccables.

Audace
récompensée

Monter “Peer Gynt” en 
1973, et au surplus pen­
dant une saison d’été, 
c’est une gageure et un 
acte de foi, mais c’est 
également un acte de con­
fiance à l’endroit d’un pu­
blic en puissance, que l’on 
méprise malheureusement 
trop souvent en voulant le 
persuader à tout prix qu’il 
veut rire, et rien d’autre.

L’audace et même la 
présomption sont pourtant 
des vertus qui, au théâtre, 
sont presque toujours ré­
compensées, et quel que 
soit le jugement de valeur 
que l'on peut porter sur le 
contenu et la forme de la 
pièce d’Ibsen, il faut, d'en­
trée de jeu, saluer bien 
bas le Neptune pour avoir 
osé inscrire cette oeuvre 
au programme de sa sai­
son d’été.

On connaît surtout

“Peer Gynt” à cause des 
deux suites pour orchestre 
que Grieg a tirées de la 
musique de scène qu’il a 
écrite pour la création en 
1876.

“Peer Gynt” est une 
pièce très longue, dont la 
construction ne manque 
pas d’habileté mais dont 
le symbolisme un peu 
lourd est souvent gênant. 
Elle baigne dans une at­
mosphère onirico-fantasti- 
que et ce n’est pas sans 
raison que face à son 
étrangeté un célèbre criti­
que norvégien a écrit 
qu’elle ne pouvait être ap­
préciée à sa juste valeur 
que par le public de ce 
pays.

Les divers épisodes de 
ce voyage au bout de la 
nuit s’étendent sur une 
cinquantaine d’années et 
s'ordonnent tous autour de 
la personne de Peer Gynt. 
Dans un premier temps, 
ce petit coq de village qui 
séduit une jeune fille le 
jour de ses noces fuit la 
vindicte de ses compatrio­
tes. Il fait la conquête de 
la fille du Vieux de Dovre 
et aboutit au pays des 
trolls (lutins) dont la de­
vise est “Sois à toi- 
même”.

Avant d'ètre transformé 
en troll, il s’enfuit au 
Maroc où on le retrouve 
comme marchand d’escla­
ves. Mais le bateau qui 
contenait ses richesses et 
qui devait le ramener 
chez lui explose et il sé- 
j o u r n e successivement 
dans une tribu de sauva­
ges et de singes et dans 
un asile d’aliénés où on le 
sacre empereur.

Dans le bateau qui le 
ramène auprès de Solveig, 
la jeune fille qui se lan­
guit d’amour pour lui et 
attend sagement son re­
tour, Peer Gynt rencontre 
un passager mystérieux 
(la Mort) et, après avoir 
mis pied à terre, le fon­

deur de boutons qui joue 
un rôle semblable à celui 
du passager mystérieux.

Interprétation
exceptionnelle

Je doute que les distinc­
tions métaphysiques d’Ib­
sen entre le caractère et 
la personnalité touchent 
beaucoup de gens au­
jourd’hui. Par contre, la 
démarche de Peer Gynt 
qui se cherche et qui 
cherche la signification de 
la vie humaine, est tou­
jours d’actualité, même si 
on ne s’y reconnaît pas 
toujours dans les symboles 
plus ou moins clairs culti­
vés par Ibsen.

La production du Nep­
tune, dont la mise en 
scène a été assurée par 
Robert Sherrin, ne man­
que pas d’ètre impression­
nante, en particulier en ce 
qui concerne les décors et 
les costumes imaginés par 
Robert Doyle (la scène 
des trolls et celle des dan­
seuses africaines sont très 
frappantes) et en ce qui 
concerne l’accompagne­
ment musical original 
composé par Milan Kym- 
licka. On devrait, me sem­
ble-t-il, augmenter le vo­
lume de l'enregistrement.

Mais l’efficacité de 
“Peer Gynt” repose dans 
une large mesure sur le 
talent et la forte personna­
lité dramatique de Heath 
Lamberts dont l’interpré­
tation atteint à certains 
moments une profondeur 
et une vérité hallucinan­
tes. Sa présence presque 
constante en scène contri­
bue d’ailleurs énormément 
à la solidité de cette pro­
duction qu’il faut voir à 
tout prix, si l'on est de 
passage à Halifax.
P.S. — On trouvera dans 
le cahier “Arts et Let­
tres" de demain une inter­
view de Robert Sherrin le 
directeur artistique d u 
Neptune Theatre.

Québec préférait les Normands aux 
Poitevins au début de la colonie

par Donat VALOIS
PARIS (PC) — L’historien 

français René Le Tenneur 
vient de publier un ouvrage 
dans lequel, documents à 
l’appui, il montre que les 
Normands, ces descendants 
des Vikings, ont été prédomi­
nants, tant par leur quantité 
que par leur qualité, dans la 
découverte, l’implantation et 
les premiers développements 
de la Nouvelle-France.

Ce livre, intitulé “Les Nor­
mands et les origines du Ca­
nada français”, est d’abord 
destiné à la population de 
Normandie, cette province de 
France, pour qu’elle con- 
naisse mieux, dorénavant, 
l'histoire de ses cousins cana­
diens.

René Le Tenneur, membre 
de la Société des écrivains 
normands, retrace ainsi, dans 
plus de 300 pages, les priva­
tions et les souffrances que 
\-~ pionniers normands subi­
rent pour s’établir définitive-

m e n t en Nouvelle-France, 
ainsi que les obstacles qu’ils 
rencontrèrent pour maintenir, 
lors des guerres avec les An­
glais et certaines nations in­
diennes, leur langue et leurs 
traditions.

Si la Normandie, durant les 
XVIe et XVIIe sièces, écrit 
Le Tenneur, a fourni des 
hommes remarquables à la 
Nouvelle-France —quatre 
gouverneurs généraux entre 
autres — c’est surtout la 
masse des petits, des humbles 
qui’ “sans faire parler d’eux, 
se cramponnèrent au sol 
malgré les pires difficultés et 
constituèrent la base solide 
sans laquelle le Canada n’au­
rait pu s’édifier”.

L'auteur tente également 
de détruire la croyance vou­
lant que les contingents nor­
mands qui arrivèrent au Ca­
nada, au début de la colonie, 
étaient grandement constitués 
de gens de petites vertus:

mendiants, forçats, p r o s t i- 
tuées, déserteurs, etc.
“Péchés de jeunesse"

“On envoya bien au Ca­
nada quelques fils de famille, 
trop turbulents, ayant com­
mis des péchés de jeunesse, 
écrit-il, mais ce ne furent 
que des cas isolés; certains 
d'ailleurs ne méritaient pas 
cet exil, d’autres se rachetè­
rent rapidement.”

Il admet qu'en 1730 et dans 
les quelques années qui suivi­
rent, on fit partir de France 
une quarantaine de “faux 
saulniers”, soit des contreban­
diers du sel. Mais, soutient-il, 
ces “faux saulniers” n’é­
taient pas de mauvaises gens 
et, arrivés au Canada, ils 
donnèrent toute satisfaction à 
leurs employeurs.

René Le Tenneur souligne 
encore que dès les premières 
années de la colonie, les au­
torités firent surtout appel 
aux Normands pour leur be­

soin de main-d’oeuvre. Or, le 
Conseil de Québec avait en 
haute estime les gens de 
Normandie “parce qu’ils ne 
buvaient pas de vin et ve­
naient d'un pays plus froid 
que le Poitou”.

Au XVIIème siècle, on en­
verra bien des contingents de 
jeunes filles destinées à épou­
ser militaires et colons de 
Nouvelle-France, mais elles 
viendront, étant souvent or­
phelines, de couvents et au­
tres m a i s o n g religieuses. 
Elles seront mariées dans les 
premières semaines de leur 
arrivée, deviendront des 
mères courageuses et des 
épouses fidèles.

Prédominance
normande

Entre 1608 et 1700, sur un 
peu moins de 5,000 émigrants 
établis en Nouvelle-France, 
près d’un millier d'entre eux 
étaient nés en Normandie.

Ces Normands étaient suivis 
en nombre par les gens de 
l’Ile-de-France, du Poitou, de 
la Saintonge, du Perche et de 
la Bretagne.

En 1800, ces Normands 
avaient fait l'objet de plus de 
800 mariages et leur progéni­
ture était de l’ordre de plus 
de 5,000 enfants. Ce qui illus­
tre, écrit René Le Tenneur, 
“l’a p p o r t considérable du 
sang normand dans ce qui 
devient la race canadienne”.

L’auteur consacre les der­
niers chapitres de son livre à 
“l’empreinte normande” qui 
se constate toujours, selon 
lui, dans le langage cana­
dien, certaines coutumes et 
chansons populaires.
“L’accent, un peu traînant 

des Canadiens français rap­
pelle celui de nos terroirs et 
montre, écrit-il, son origine 
rurale... La prononciation se 
rapproche de celle des Nor­
mands.”

En DiRËcT
—la radio-televiéton

Je suis tanné 
d être libre...
par André BELIVEAU

La télévision de Radio-Canada a pris des vacances hier 
soir.

C'est pas une blague. Elle a eu une panne. Je gagerais 
bien un bon cinq cennes que vous vous en êtes pas aper­
çus, mais elle a eu une panne, qui l'a paralysée de 11 heu­
res à minuit et demie.

Toujours à votre service, j’ai téléphoné à Radio-Canada 
pour prendre des nouvelles. Ils m’ont dit que c’est une bo­
bine qui est brûlée, que c’est de l’usure normale, qu’ils 
avaient une bobine de spère, que la panne s’était produite 
au fameux transmetteur du Mont-Royal, bien connu pour 
ses frasques politiques, et que ça reviendrait dans cinq mi­
nutes.

C'est revenu une demi-heure plus tard.
Mais c’est pas de ça que je voulais vous parler. Je 

voulais vous parler de la chicane que j’ai eue avec Ti-Pit 
Lepic — pendant la panne justement — à propos du tra­
vail.

L'idée de nous chicaner comme ça nous était venue en 
regardant “Here Come the Seventies” au canal 12 un peu 
plus de bonne heure. Mais on avait retardé ça parce qu’il 
y avait eu une couple d’autres bons programmes entre­
temps. Ça parlait de la semaine de 20 heures. Il parait que 
dans 25 ans, la plupart des gens travailleront seulement 20 
heures par semaine, à peu près trois jours par semaine.

Ti-Pit, lui, trouve que c'est encore trop. Il est d’accord 
avec le gars qui disait dans le programme : “L'idéal, ce 
serait une heure de travail par jour, de midi à une heure, 
avec une heure pour diner à compter de midi...”

C'est pas tellement qu’il soit paresseux, Ti-Pit, mais il 
dit que c’est parce qu'il a compris quelque chose. Ou qu’il 
vit en avance sur son temps. La civilisation des loisirs, 
pour lui, c’est arrivé. Il est chômeur.

Avant, il travaillait. Il avait un petit salaire. Le soir, 
des fois, il venait m'aider à peinturer ma galerie. Mais 
comme ça me gênait de le faire travailler pour rien, je lui 
donnais un petit quelque chose à l’heure.

Mais depuis qu’il a perdu sa djobbe, il a changé. 11 
s'est aperçu que le travail, ça empêche de vivre, et qu'il y 
a moyen de vivre avec ce que lui donne l’assurance-chô­
mage. “Ça me fatigue assez de vivre, qu’il dit, je serais 
bien fou de travailler en plus...” Ça fait qu’il est devenu un 
chômeur motivé.

J’ai l’impression qu’il y en a d’autres qui ont découvert 
ça en même temps que lui. Parce que depuis que Ti-Pit 
chôme avec quelques centaines de milliers d’autres, j’es­
saie, moi, d’embaucher un homme pour m’aider à gratter 
la vieille peinture sur ma galerie, mais j’en trouve pas.

On est quand même restés amis. Chacun a droit à ses 
opinions. Même que depuis qu’il est chômeur et libre, Ti- 
Pit a vendu son téléviseur, ça fait qu'il vient plus souvent 
voir la télévision chez nous.

C’est ça qui est arrivé hier soir. Dans l’émission sur la 
semaine de 20 heures, il y avait beaucoup de gens comme 
Ti-Pit, qui disaient que le travail, c’est de la bêtise, qu'il 
fallait éviter ça le plus possible. Des femmes, des jeunes, 
mais aussi des vieux comme moi. On voit que l’idée gagne 
de la popularité.

Ces gens-là se pratiquent pour la civilisation des loisirs, 
la vraie. C’est beau de voir du monde préparer son avenir 
sérieusement comme ça.

Je suis pas contre. II faut suivre le progrès. Mais pour 
quelqu’un qui continue de gagner sa vie à la sueur de ses 
dix doigts comme moi, c’est quand même un peu choquant 
de faire encore sa grosse semaine de 32 heures et demie 
plus les extras pendant que les autres sont embarqués jus­
qu’au cou dans la civilisation des loisirs avec l’argent de 
mes impôts.

Sans compter qu'on n’a pas été élevés comme ça. Ma 
mère disait que le travail, ça évite d’avoir des mauvaises 
pensées. Les Allemands avaient écrit au-dessus de la porte 
principale du camp de concentration d’Auschwitz: “Le tra­
vail, c'est la liberté”. C’était écrit en allemand, mais il y a 
quelqu’un qui me l’a traduit en polonais.

C'est vrai que le travail, c’est la liberté. Moi, quand 
ma femme est partie travailler, je suis libre.

Je suis libre de laver la vaisselle, de faire le ménage, 
d'aller faire les commissions, de regarder la télévision, de 
peinturer la galerie, ou même d’écrire des articles de 
temps en temps.

Je suis tellement libre que j'ai jamais le temps de 
faire autre chose. Ça fait que des fois, je suis tanné d'être 
libre. C’est ça que j'aurais dit au gars du canal 12, moi, 
s’il m’avait demandé ce que je pense de la semaine de 20 
heures.

LE DRY GIN 
VICKERS’ mmŒœmmt
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avec
VOUSen
vacance!

La ou vos passez vos va­
cances, il y a sûrement un 
endroit ou vous procurer 
La Presse.
La Presse, présente par­
tout. a travers le Quebec 
et dans l’est des Etats- 
Unis.

BONNES VACANCES

Ayer's Cliff. Ausable Point, 
Ausable Chasm. Ausable 
Forks. Burlington, Bidde- 
ford. Bloomingdale. Bond- 
ville. Bromont, Baie Missi- 
quoi, Beaulac. Camp E Ills. 
Cape Porpoise Clarenccvil- 
le. Chenal du Moine. Can- 
tic. Chandler, Cap d'Espoir, 
Foster, Greenwich Village. 
Highgate Springs, Hampton 
Beach, (N.H.), Hungray 
Bay, Huberdeau, Herdman, 
Hampton Beach. Hills 
Beach, Ile-aux-Noix, Ile 
Sainte-Thérese. Iberville, 
Kennenunk Port. Kenne- 
bunk Beach, Knowlton, 
Keesville. Lade Pladd. La- 
chute. L'Acadie, Lac Carmy, 
Lac Morin (Lautrentides). 
Lac Quinn. Lac Alouette, 
Lac Breen, Lac Briere. Lac 
Bellevue. Lac Hirondelle, 
Lac Maille. Lac Echo, Lac 
Connelly (nord et sud). Lac 
L'Achigan. Lac des 14 iles. 
Lac Rene. Lac Renaud. Lac 
des Seize Iles, Lac Selby, 
Lac Supérieur, Lourdes. La 
Baie. Lanoraie, Lac Bowker, 
Lac des Plages. Lacolle, Lac 
Paré. Lac Français. Lac Bru­
lé. Lac L'Orignal. Lac Cro­
che, La Tuque. Lac Saguay. 
Lac Simon (Papineau). Lac 
Simon (La Conception). Lac 
des Ecorces. Lac Me- 
gantic. Coaticook.Mont- 
Saint-Hilaire. Mascouche. 
Mont-Tremblant. Montfort. 
Montebello, Maniwaki, 
Mont-Laurier, North Hart 
ley. Notre-Dame des Lau- 
rentides, Notre-Dame de- 
la-Merci, Old Orchard, 
Ocean Park, Ogunquit, Pine 
Point, Port Lewis. Pointe- 
Calumet. Pointe aux-Sa- 
bles. Philipsburg. Plage 
Southière. Rye Beach. Prin- 
ceville. Petit Lac Long. Per­
ce. Parc Laurentides letape), 
Quebec, Rawdon. Rawdon 
Canton. Rougement. Rock- 
burn, Richelieu, Roberval, 
Saco. Saranac Lake. Saint- 
Jean Baptiste. Sainte- 
Madeleine, Saint-Marc de 
Vercheres, Sainte-Marthe 
sur le lac. Saint-Joseph du 
lac. Saint-Placide. Saint- 
Canut. Saint-Augustin, 
Saint-Benoit. Saint-Philip­
pe de Napierville. Saint- 
Biaise, Saint-Calixte. Sain­
te-Julienne. Saint-Lin,Sain­
te-Sophie. Saint-Hippolv- 
te. Saint-Armand. Saint- 
Gabriel. Saint-Damien, 
Sainte Emilie, Sainte-Me- 
lanie, Sainte-Marcelline, 
Saint-Alphonse. Saint- 
Ambroise. Saint-Théodore, 
Sainte-Rosalie, Saint-Sul- 
pice, Sainte-Anne de Sorel, 
Saint-Charles sur le Riche­
lieu, Saint-Ours, Saint- 
Louis de Terrebonne,Sea 
Brook, Saint-Liguori. Saint- 
Rémi d'Amherst. Saint-Ca­
lixte. Saint-Jovite, Saint- 
Faustin. Sainte-Lucie de 
Doncaster, Saint-Donat, 
Sixteen Islands Lake. Saint- 
Adolphe, Saint-Jean Port- 
Joli, Sainte-Véronique. 
Saint-Michel des Saints. 
Saint-François-de-Sa le s, 
Saint-Paul d'Abbotsford, 
Saint-Mathias. Saint-Marc 
de Vercheres, Sainte Hélè­
ne, Sainte-Barbe. Saillie- 
Beatrix, Upton, Vendée, 
Veni se-en-Québec.Wells 
Beach (Maine), Wilming­
ton, Wells Beach, York 
Beach, Wildwood, Cape 
May Avalon. Sea Isle, 
Ocean City, Atlantic City.

T
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Subventions, médailles, funérailles
Le Conseil des Arts du Canada 

annonce aujourd’hui l’attribution de 
subventions d’une valeur globale de 
$561,413 à quinze institutions dans 
le domaine des arts plastiques et 
du cinéma, soit pour le finance­
ment des activités de l’année 1973- 
74, soit pour des projets spéciaux. 
Le Conseil annoncera bientôt d’au­
tres subventions accordées dans le 
domaine des arts.

Le Vidéographe de la rue St-De­
nis obtient $50,000 pour ses activi­
tés dans le domaine de la magnéto- 
scopie: production et distribution 
de bandes magnétoscopiques, re­
cherche et expérimentation. Dans 
le domaine du cinéma, des subven­
tions de $90,000 et $57,000 respecti­
vement sont accordées à l’Institut 
canadien du Film (Ottawa) et à la 
Cinémathèque québécoise (Mont­
réal). Ces deux organismes mettent 
de nombreux services à la disposi­
tion des personnes et groupements 
intéressés au cinéma. Une subven­
tion de $35,000 permettra par ail­
leurs à l’Association coopérative de 
Production audio-visuelle (Mont­
réal) de mettre sur pied une orga­
nisation chargée d’étudier la possi­
bilité de distribuer des films en de­
hors des circuits commerciaux 
existants. Grâce à une subvention 
spéciale de $10,000, le Conserva­
toire d'Art cinématographique 
(Montréal) pourra faire venir dans 
la métropole, pour des conférences 
et des tables rondes, des cinéastes 
de réputation internationale.

Sur le plateau
C'est mercredi dernier que débu­

tait le tournage du long métrage 
■‘Il était une Fois dans l’Est...”, 
film d’André Brassard, d'après un 
scénario original de Michel Trem­
blay et Brassard. Pendant un mois, 
c'est-à-dire jusqu’au 23 août, Bras­
sard dirigera un plateau où évolue­
ront, en plus de l'équipe technique, 
une centaine de figurants et de 
très nombreux comédiens: il y a 
une soixantaine de rôles.

Ces comédiens, du moins ceux 
q u i interprètent les principaux 
rôles, sont Denyse Filiatrault, Béa­
trice Picard, Michelle Rossignol, 
Sophie Clément. Denis Drouin, 
Amulette Garneau, Frédérique Col­
lin, Patrick Peuvion, Claude Gai, 
Manda Parent. André Montmo­
rency. . Jean Archambault, Gilles 
Renaud. Monique Mercure, Mu- 
rielle Lachance, Eve Gagné et Nor­
mand Gagné.

On retrouvera dans ce film les
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personnages des diverses pièces de 
Tremblay. Entre autres l’inoublia­
ble Germaine Lauzon des “Belles- 
Soeurs”. “Tremblay et moi, expli­
que André Brassard, nous sommes 
rendu compte que ces personna­
ges-là avaient tous des points com­
muns, qu’ils venaient du même mi­
lieu par exemple. On a eu l'idée de 
les faire vivre ensemble dans un 
film. Le film sera donc une jour­
née dans la vie des personnages de 
Michel Tremblay.” Ce qu’ils feront 
au cours de cette journée ? Us vont 
se préparer deux “party” pour le 
soir: le party de Germaine Lauzon 
qui invite ses amies à venir coller 
des timbres-primes; une autre par­
tie des personnages s’outillera pour 
un concours de travestis dont il est 
fait mention dans la pièce “Ho­
sanna” et qui se déroulera dans un 
bar qui pourrait bien s’appeler le 
Hawaian Lounge. “Il s’agit moins 
de raconter une histoire, a déclaré 
André Brassard, que de faire une 
espèce de collage.”

Produit par les Productions Car-

le-Lamy, avec l’aide financière de 
la Société de Développement de 
l’Industrie cinématographique cana­
dienne, la Société nouvelle de Ciné­
matographie et les Laboratoires de 
Film Québec, “Il était une Fois 
dans l’Est...” sera distribué par Ci­
né-Art. Sortira en janvier 74 dans 
les cinémas de la Société nouvelle 
de Cinématographie.

De son côté, Jean-Claude Lord 
nous informe que Gilles Pelletier 
jouera dans Bingo dont le tournage 
débutera le 27 août. La distribution 
des rôles n’est pas encore complé­
tée mais on a déjà retenu les ser­
vices de Jean Duceppe, Claude Mi- 
chaud, Manda Parent, Alexandra 
Stewart, Denyse Pelletier, Willie 
Lamothe, Yoland Guérard et Jean 
Besré. Parmi les rôles encore va­
cants: deux cegépiens, un garçon 
et une fille de 17/18 ans, et une 
fille de 15 ans, un garçon de 13 
ans, un de 9 ans et une fille de 6 
ans. Lord et son équipe ont fait 
des auditions cette semaine à l’au­
ditorium du Collège de Maison­
neuve. Et il est probable que ces 
personnages ont maintenant un vi­
sage.

Bingo est produit par Pierre 
David et Jean-Claude Lord pour les 
Productions Mutuelles, les Films 
Jean-Claude Lord et les Films du 
Nouveau-Monde, e n association 
avec les Films Claude Michaud, les 
Cinémas Unis, les Laboratoires 
Bellevue-Pathé, et avec la partici­
pation de la SDICC. La musique de 
Bingo sera de Michel Conte, qui a 
écrit celle des Colombes. Louise 
Ranger: producteur délégué. Yves 
Gélinas: premier assistant-réalisa­
teur. Claude Larue: directeur de la 
photographie.

Trois films ont reçu une médaille 
d’or au festival de Moscou, an­
nonce l’Agence Tass. Un film so­
viétique: “Ce doux mot de liberté”, 
un américain: “Oklahoma Crude” 
de Stanley Kramer, un bulgare: 
“Amour”. Trois médailles d’argent 
ont été décernées au film français, 
“L’enlèvement”, au film polonais, 
“Copernicus” et au film hongrois, 
“Photographie”. Le prix du meil­
leur film pour enfants a été dé­
cerné à “Pinocchio” (Italie) et le 
prix du meilleur documentaire a 
été partagé entre “La route de 
Truong Son” (Vietnam du Nord'. 
“Mort à l’usine” (Italie) et “L’or 
triste” (Colombie).

Le mois dernier, à Strasbourg, le 
Grand Prix du Festival internatio-

Bruce Lee à 32 ou 33 ans...

nai du film des droits de l’homme 
a été accordé au film syrien de 
Tewfiq Salah, “Les Dupes”, qui re­
late l’aventure de trois réfugiés pa­
lestiniens tentant de gagner le Ko-
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weit caches dans la citerne d’un 
camion. Le jury international a 
décerné un Prix Spécial à “Soleil 
O”, film franco-mauritanien de 
Med Hondo, et “Coquelicots Ver­

meils” de Bolot Chomchiev. 
(URSS).

Autre âge, autres rôles
La vie d’espion et de supermâle 

n’est pas de tout repos. C’est une 
vie qui use sur un temps riche. 
Sean Connery, qui triomphait il y a 
quelques années dans le rôle de 
James Bond, n’a plus tous ses che­
veux et toutes ses dents; Bond Con- ' 
nery n’est plus. Autre âge, autres 
rôles. Les personnages de cinéma 
ont peut-être la vie dure, mais ils _ 
doivent changer de peau régulière­
ment. De même que la chenille 
abandonne son enveloppe avant de * 
devenir papillon, ils délaissent et 
rejettent l’acteur vieillissant. Sean. 
Connery n’est plus que la chrysa­
lide de James Bond, qui, étant in­
carné par le Saint dans “Live and 
Let Die”, a maintenant des ailes.

Bruce Lee, héros des films de ka­
rate, maître suprême du Kung Fu, 
“Despote cruel aux cinq doigts d’a­
cier” (au Parisien) et “Boxeur chi­
nois au poing de furie” (au Papi­
neau), est mort cette semaine à 
Hong-Kong. Né aux Etats-Unis de., 
parents chinois, Lee a longtemps 
enseigné l’art karate et Kung Fu 
aux acteurs de Hollywood avant de 
devenir lui-même un dieu et un in­
touchable à l’écran. Sa mort nous 
a été rapportée par diverses agen­
ces de presse. Certaines informa­
tions se contredisent, de sorte qu’il 
n’est plus possible déjà (à moins 
de faire une sérieuse enquête) de 
dire qui il était, où, avec qui il 
était au moment de sa mort. Cer­
tains lui donnent. 32 ans, d’autres 
33. Selon certains communiqués, 
son corps, qui fut placé dans un 
cercueil de bronze d’une valeur de 
$31,373, était revêtu d’un pyjama 
noir chinois semblable à celui qu’il 
portait dans “The Chinese Connec­
tion”, son dernier film. Selon d’au-- 
très, c’était une tunique bleu ma-' 
rine semblable à celle qu’il portait > 
dans “Fist of Fury”, son premier* 
film. Les causes de sa mort n’ont 
pas été déterminées clairement. 
Mais on dit qu’à Hong Kong, des- 
millions de fans l'ont pleuré. • 
Pleuré qui, Bruce Lee ou le Dra­
gon du cinéma? . !

Georges-Hébert GERMAIM ;

DIRECTEUR ARTISTIQUE • FRANZ PAUL DECKER

Festival d’été 1973 
de la Banque de Montréal

en collaboration avec
CFCF radiotélévision, 

CFQR-FM et CKVL-AM/CKVL-FM

SOIRÉE ITALIENNE D'OPÉRA
mardi — mercredi 

31 juillet et 1er août à 20 h. 15

Au pupitre

JEAN DESLAURIERS

Solistes
CLARICE CARSON, soprano 
JEAN BONHOMME, ténor 
ROBERT SAVOIE, baryton 

YOLAND GUÉRARD, basse

Programme

Solos, duos et trios de: 
VERDI:

"LA FORZA DEL DESTINO"
et

PUCCINI: "LA BOHEME"

GAGNEZ UN VOYAGE POUR DEUX!
Procurez-vous le programme, vous aurez ainsi la chance 
de gagner deux billets aller-retout pour Rome par CP 
Air.

S2.00-S3.00-S4.00-S5.00
Les billets sont en vente à la Place des Ans. Dans les succursales suivan­
tes de la Banque de Montreal jusqu'au vendredi précédant le concert: Edi- 
lice C.I.L., les Galeries d'Anjou. Ahuntsic. Côie des-Neiges Chemin de la 
Reine-Marie et au centre d'achats Fairview.

Avant chaque concert, a 19b. 100 billets de derniere heure à $2.00 
tant qu’il y en aura de disponibles.

cfb SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS. Montréal 12') (Quêhft ) Tri (M2-2II2

tnm
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Orche/tre /ymphonique 
de (ïlontréal

UNE SOIREE DE RIRE
2/comédies 

dès lé 5'juillet

"MANON LASTCAir
avec

Ghislaine PARADIS.— Guv GODIN 7 
Jean-Louis MILLETTE — Marié F R ES NIÈ RE S

“J0UALEZ-M0I D'AMOUR"
avec .

Geneviève DELOIR — Guy GODIN
Mise en scène Jean-Louis ROUX"

Mardi au/sarnèdi 21 h. Admission S2.75; S?
861-0563

L THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE
84-ouest, rue Sainte-Catherine

FESTIVAL EXPOTHEAIRE

ÊES^usfca oamnata montmf
37e Concert GRATUIT de Musique de Chambre 

SAMEDI, le 28 juillet 1973 — 17 heures 
Centre Culturel de Pointe-Claire

STEWART HALL
176 Bord du Lac. au Chemin St-Jean

Oeuvres: Beethoven, Milhaud. Schumann

\ S

La

ce soir

et jusqu'au 4 août 

mardi-vendredi 20h30 
samedi 19 h et 22 h.

achetez vos billets 
maintenant

expo-théâtre, 5415, 
chemin de la reine-marie 
et à tous les 
guichets T.R.S.
achetez vos billets 
par téléphone 
avec CHARGEX 
873-5183
guichets ouverts de 10h30 
à 18 h., lundi à samedi, 
sièges réservés : $5

offre spéciale à

$2.95
jvaie

(sièges non 
réservés) rue 
Ste-Catherine, 
Rockland, Dorval, 
Pie IX, Versailles 
Laval.

expo-théêtre, cité du havre
autobus 12, métro McGill

I

IvXvMvMvX;!;

DEPRAVATION ans 
adultes

UELLE

2 ORCHESTRES 
RÉPUTÉS 

POUR ADULTES

OUVERT 
VEN-SAM-DIM SO Où vous êtes livré 

à vous-même
TENUE DEVILLE 
OBLIGATOIRE 

SAMEDI et DIMANCHE

PRES DU METRO 
JEAN-TALON

Br igil Kroyet Karl Hansen ■ coulenrjC-:-:-:-

M
AnneliseOetts-Leif Betheas- Couleurs 

CAPTIVES: 10:00 12:10 2:20 4:30 6:40 8:55 
SLAVES: 11.001:10 3:20 5:30 7:45 9:55

NOTA BENE: Le Bureau 
de surveillance du ciné­
ma, organisme créé par 
le gouvernement du 
Québec, a approuvé cha 
cune des annonces de 
cinéma paraissant dans 
nos pages, et conformé 
ment à la loi sur leciné- 
ma.

18ans
Adultes

LES FEMMES EN OR REÇOIVENT 
LES CHATS BOTTÉS!

35 MILTON / 84 2-6053

AIR CLIMATISÉ
SALLE RESNAISnLCH*TS

bottés

UN
COU UE URB

e SEMAINE
Adultes

ffiXTüS est un sale chat, paillard, 
dévoyé, bohème et révolutionnaire, 
préoccupé de sexe et de politique...

1SD4.ST-DENIS 
849-4211

‘ Femmes ': 2.32 - 5.59 • 9.26 
"Chats": 1.00 - 4.37 - 8.04st dénis

VERSION
FRANÇAISE

du 19 luillet au 1 août
sur semaine a 9 h p.m 

Vend et sam. 8h30 et 11 h p.m. 
Dimanche a 9 h p m 

(relâche lundi)

GENEVIEVE BUJOLD

KAMOURASKACLAUDE 
LANDRÉ

LA BfJTTE a MATHIEU
VAL DAVID — Tel. 81 9 322 2248

11 50 - 2 03 - 4 41 - 7.19 ■ 9.3 U

1590, ST-DENIS 
845-3222

METRO ST-DENIS- 
DEMONTICNYchevalier

Sam..dim. 12.51 YVES MONTAND
3 02 - 5.03 
7 04- 9.05 LE F LS K RALPH 6AA5HL

LA BANC* DCSSf€E CfltE PAR R. CRUMB.Setn. 5.16-7.17-9.18OU*5 O 4*0lnr
TtSTIVÂl DI IIMLIN ie/r

METRO ST-DENIS- 
DEMONTIGNY

1090,ST-DENIS 
R4<S-32?2 pierrotV.O. S r. A WG

SALLE BSENSTUN
CO EU4S

POUR TOUS•18ans
Adultes

LES HOTESSES DE L’AIR SEMAINED« fill fAOIO PASOLINI

Le film le plus drôle d'Yves Robert et le 
meilleur rôle pour Pierre Richard. ~t«iira«aMARIE DUBOIS nûï

CAMP SPECIAL IMO 7 le grand blond 
ôfiavec unen

J DERNIERS IGUIIS"

Hôtesses: 12.20 - 3.36 - 6.32 - 9.48 
Camp. 1.46 - 5.02-8.18

^ETBOOEnni- 
BOUL.ST-JOStPH-AUTOBUS5030. PAPINEAU 527-9131

du Vieux Montréal
t IS «-si Si P.iu» h». I *m» j



• • #

LA PRESSE, MONTREAL, VENDREDI TJ JUILLET 1973 arts et spectacles A 13

HORAIRES
NEma

ALOUETTE: ''Barba bleue": 13:00# 
16:55, 20:50. "Junior Bonner" t 15:10# 
19:05.

ANJOU : "La mort d'un bûcheron" i 
21:45. "Le* colombes": 19:30.

'ARLEQUIN: "2001 odyssée de l'espa-
ce" : 12:45# 16:35, 20:35. "Le Call- 
fornlen" : 15:10, 19:10.

'ATWATER (cinéma 1): "The day of 
the Jackal!": 13:30# 16:20# 19:00# 21:30.

ATWATER (cinéma 2): "orange méca­
nique": 19:00, 21:30.

AVENUE : "Mary Poppins": 13:00, 
15:30# 18:"# 20:

BEAVER : "Gelling Into Heaven" : 
12:00, 14:55, 18:00# 21:00. "Animal 
Love" : 13:25, 16:30# 19:30# 22:30.

3ERRI : "101 Dalmatiens": 14:10,
17:10, 20:10. "Pas vu... pas pris...": 
12:40, 15:40# 18:40, 21:40.

BIJOU : "Les hôtesses de Pair": 
12:20,15:36, 21:48. "Camp spécial no 
7": 13:46, 17:02, 20:18.

BONAV E N T U R E : "Frustrations":
12:10, 13:15# 14:35# 15:55, 17:15# 18:40,
20:00, 21:20.

CANADIEN: "Miracle de l'amour" (1): 
14:05. 17:30, 20:35. "Miracle de l'a­
mour" (2): 12:30# 15:35# 18:40, 21:45.

CAPITOL : "Live and Let Die": 12:30,
14:45, 17:05, 19:25, 21:45.

CHAMPLAIN: "L'apprentie sorcière": 
14:05# 18:00# 21:55, "Le pays sauva­
ge": 12:15, 16:05, 20:00.

CHATEAU : "La sorcière vierge" i 
14:50, 18:05# 21:20. "Les envoûtées": 
13:15# 16:30- 19:45.

CHEVALIER: "Kamouraska": 11:55/ 
14:18# 16:21# 18:58,21:21.

CHOMEDEY : "Gonglés à bloc". 
"Boeing Boelns": 19:30.

CINEMA DE MONTREAL: "Jerry, la 
grand* gueule" : 13:52, 19:30. "Croi­
sière surprise": 15:55, 21:03. "Elvis 
on tour" : 12:00# 17:27# 22:35.

CINEMA DE PARIS: "Mysteries of 
the organism": 12:00, 14:00, 16:00, 
18:00# 20:00, 22:00.

CINEMA 7e ART: "Love": 19:15. 
"Fellini Satyricon" : 21:35.

CINEMA DU VIEUX MONTREAL: Stu­
dio A : "II Decamerone" : 19:00,
21:00.
Studio B: "Bof": 19:00, 21:00.

C1NE PARC CHATEAUGUAY : "Le 
fantôme de Barbe noire". "Robinson 
des mers du sud".

CINE-PARC MONT ST-HILAIRE: 
"Alerte ft la bombe". "Les plaisirs 
de Pénélope".

CLAREMONT : "Paper Moon": 12:10, 
14:00, 15:50, <7:40, 19:30, 21:20. 

COMMODORE : "Jeunes filles chez le 
gynécologue". "Femmes de méde­
cins". "L'Amour par la porte de ser­
vice".

COTE-DES-NEIGES (Cinéma 1) : "40 
carats".

COTE-DES-NEIGES (cinéma 2) î 
"Creeping Flesh": 14:45, 18:00, 21:25. 
"Reflection of Ftar" : 13:15# 16:30# 
19:50.

CREMAZIE: "Le dernier tango ft 
Paris": 19:00,21:15.

DAUPHIN: Salle Renoir: "La mé­
prise": 19:30, 21:30. Salle McLaren; 
"Il était une fols dans l'ouest": 20:00.

L* LLARD (c!- Sma 1) : "Alert* ft la 
bombe". "Complices de la dernière 
chance": è compter de 19:00.

DOLLARD (cinéma 2): "Pete'iY THIIe". 
"Joo Kidd": ft compter de 19:00.

ELECTRA : "La sorcière vierge" : 
14:45, 18:10, 21:35. "Les envoûtés": 
13:00, 16:25, 19:50.

ELYSEE : Salle Resnais : "Frltx la 
chat": 19:30, 21:30.
Salle Eisensteln : "Le grand blanc 
avec une chaussure noire" : 19:30, 
21:30.

EROS x "Class of 74": 14:30, 17:00# 
19:30, 22:00. "She's doing it again": 
13:05, 15:30# 18:00# 20:30.

EVE : "The Captives" : 10:00, 12:10# 
14:20, 16:30, 18:40, 20:55. "Slaves in 
cages": 11:00, 13:10, 15:20, 17:30, 
19:45# 21:55.

FESTIVAL: "Weekend d'un champion": 
14:00, 16:00, 18:00, 22:00.

FLEÜk DE LYS: "Africa Adlo": 12:00, 
14:00# 16:00, 20:00,22:00.

GRANADA : "Comte porno". "L'Ingé- 
r ue perverse": ft compter de 18:15.

GREENFIELD PARK (cinéma 1): "Les 
malheurs d'Alfred". "Le distrait": 
ft compter de 18:25.

GREENFIELD PARK (cinéma 2): "Ca­
baret". "Keep It in the family": ft 
compter de 19:00.

13:10, 16:00, 18:50, 21:40. "Rapport 
sur la vie sexuelle de la ménagère 
no. 2": 14:35, 17:25# 20:15.

MONKLAND : "Everything yoo always 
wanted to know but were afraid to 
ask": 12:40, 15:40, 18:40, 21:50.
"What do you say to a naked lady":
14:10, 17:10, 20:20.

OUTREMONT : "That cold day In the 
park": 19:00. "Mash": 21:30. "Oim- 
me Shelter": minuit.

PALACE : "Dllllnger" : 12:55# 15:00# 
17:05# 19:15, 21:20.

PAPINEAU x "La boxeur chlnois"t 
14:35, 18:10, 21:45. "Pas de pitié pour 
les héros" ; 12:45# 16:15# 19:55.

PARC : "Le comte porno sonne la re­
traite". "La perverse Ingénue".

PARISIEN: "Le despote cruel": 12:00# 
15:15, 18:35, 21:50. "Trois filles nues 
sur HI* Robinson": 13:45# 17:00# 
20:20.

PICCADILLY: "The Godfalher" : 14:30# 
17:30, 20:30. "Woodstock": minuit.

PIERROT: "Le fils": 17:16# 19:17, 
21:18.

PIGALLE : "Rapport sur la vie sexuel­
le d'une ménagère": 10:00, 12:55, 
15:45, 18:40, 21:35. "Rapport sur la 
vie sexuelle d'une ménagère (partie
2)": 11:20, 14:15, 17:05, 20:05.

EXPO-THEATRE (Cité du Havre) — 
Les Grands Ballets Canadiens. 
"Carmine Burana": 19h. el "Tom­
my", 20h.30.

"Th* Hire-

IMPERIAL : "Shaft In Africa": 12:30, 
14:40# 16:55# 19:05# 21:20.

JEAN-TALON: "Les Chariots font l'Es­
pagne": 20:05. "Slssl face ft son des­
tin": 18:10,21:45.

KENT : "Cahill United States Mar­
shall": 13:25# 15:20, 17:20# 19:15, 
21:20.

LA SCALA: "La sexualité au travail": 
15:00, 18:25, 21:50. "Sex shop": 13:15, 
16:35# 20:00.

LAVAL (cinéma 1): "Salon de massa­
ge". "Jeux H'amour chez les |eunes 
filles" : à compter de 18:50.

LAVAL (cinéma 2): "Cabaret". "Keep 
it in the family": ft compter de 18:00.

LOEW'S : "Last of Sheila": 11:00, 
13:00, 15:00, 17:00, 19:00, 21:00.

LONGUEUIL : "Une femelle". "L'In­
discret": à compter de 18:00.

LUCERNE : "Frenzle". "Public Eyes":
à compter de 17:30.

MAISONNEUVE: "Les Chariots font 
l'Espagne": 20:05. "Slssl face è son 
destin": 18:10,21:45.

MERCIER : "101 Dalmatiens" s 14:10# 
17:10, 20:10. "Pa* vu... pas pris": 
12:40, 15:40, 18:40, 21:40.

MIDI-MINUIT : "Rapport sur la vie 
sexuelle de la ménagère no. 1" x

PLACE DU CANADA : 
llng": 19:30, 21:30. .

PLACE VILLE-MARIE : "The Friends 
o» Eddie Coyle" : 13:00# 15:00, 17:00# 
19:00, 21:20.

PLACE VILLE-MARIE (petit cinéma): 
"Harrad experiment": 12:05, 13:45# 
15:25# 17:05# 18:55# 20:45.

PLAZAi "Miracle de l'amour" (1): 
14:05, 17:30, 20:35. "Miracle de l'a­
mour" (2): 12:30, 15:35# 18:40, 21:45.

PUSSYCAT: "Slnthla": 13:40, 16:25# 
19:15, 22:00 "Alimony Lovers": 12:00, 
14:50# 17..J# 20:25.

REGAL : "Jeunes filles chez le gyné­
cologue". "Femmes do médecins". 
"L'Amour par la porta de service".

RIVOLI: "La mélodia du bonheur": 
13:10# 16:30, 19:50.

SAINT-DENIS : "Les chats bottés" : 
13:10,16:37# 20:04. "Deux femmes en 
or": 14:32, 17:59, 21:26.

SALLE HERMES: "Highway Queen": 
13:30, 16:50# 20:15. "Suburban Wives": 
15:20, 18:45, 22:05.

SEVILLE : "Jesus Christ Super Star": 
12:45# 14:55# 17:05, 19:15# 21:25.

SNOWDON : "Harrad Experiment" x 
)3:15# 15:15# 17:15# 19:15# 21:15.

VAN HORNE x "Camille" x 13:00, 
15:10# 17:10# 19:10, 21:10.

VENDOME: "The New York erotic film 
festival": 12:00, 14:00, 16:00, 18:00, 
20:00, 22:00.

VERDUN x "101 Dalmatians": 14:10, 
17:10, 20:10. "Pas vu... pas pris" : 
12:40, 15:40, 18:40, 21:40.

VERSAILLES : Salle rouge : "La sor- 
cière vierge". "Les envoûtés" : 18:20. 
Salle bleue : "Barbe bleue" : "Ju­
nior Bonner": 19:05. %

VIAU : "Il était une fois dans l'Ouest". 
"Mariage au vert".

VILLERAY x "L'apprentie sorcière": 
14:05, 18:00, 21:55. "Le pays sauva­
ge": 12:10, 16:05, 20:00.

WESTMOUNT SQUARE: "Scarecrow"; 
13:00# 14:55# 16:55, 18:55,21:00.

YORK x "Last Tango In Paris": 12:15# 
14:30# 16:45# 19:00, 21:15.

THEATRE DU NOUVEAU MONDE
(84 ouest, Sainte-Catherine) — "Ma­
non Lastcall" et "Joualez-mol d'a­
mour" de Jean Barbeau: 21 h.

ECOLE NATIONALE DE THEATRE 
(5030, St-Denis) — "Les Millionnai­
res" de Roger Dumas: 20 h. Produc­
tion du Théâtre de la Brunante.

THEATRE NATIONAL (1220 est, Saîn- 
te-Catherlne)—"Arizona mon amour", 
opéra western, par la troupe "La 
Machine à boules: 14 h.

LA POUDRIERE (Ile Ste-Héièr*l — 
"Pigasse, roi de la magie". Specta­
cle de marionnettes ft 14 h (en fran­
çais), et ft 16 h (en angtals). et 
7'Love Thy Neighbour": 20h.30.

THEATRE DES PRAIRIES (Jollette) 
— "Le saut du lit" do Ray Cooney 
et John Chapman: 21 h.

THEATRE DE MARJOLAINE (East­
man) — "Pour 5 sous d'amour" de 
Carrler-Lôvelllée-Dubé: 21 h.

LE GALENDOR (Ile d'Orléans) — "La 
Maison de Jean Bel"# c’3 Jean-Paul 
Filllon et "Goglj" de Jean Barbeau: 
21 h.

LA FENIERE (Anclenne-Lorette) — 
"J'y suis... |'y rest* l" de Raymond 
Viney et Jean Valmy: 21 h.

FRONTENAC PLAYHOUSE (3Î, Des- 
lardlns, Québec) — "!t's Some Kind 
of World, Bernard"# de Jules Feif- 
fer: 20h.30.

THEATRE DU HORLA (15# rue des 
Peupliers, St-Bruno) — "Lorsque 
l'enfant parait" d'André Rousstn : 
20h.30.

FESTIVAL DE LENNOXVILLE (Uni­
versité Bishop) — "A Jig for the 
Gypsy"# de Robertson Davies: 20h.30.

PARC JACQUES-CARTIER (Sherbroo­
ke) — "Une fille dans ma soupe" 
de Terence Frlsby: 20h30. Produc­
tion de l'Atelier de Sherbrooke.

STUDIO-THEATRE (1155, rue Morel, 
Ste-Sophîe-de-Lacome) — "Et pis là, 
lé# là... hein"# de Lise Leclerc-da- 
Silva: 20h.45.

CHANGEMENTS
la liste ci-dessous ne comprend que 
les changements à l'horaire décidés oar 
les stations émettrlces depuis la paru­
tion du dernier Télé-Presse.

telepresse
au jour le jour

TV
SAMEDI MATIN

9:00® SQ CBC News 
Special. Funeral of Louis 
St-Laurent.

CFQR 32.5 
CBM 95.1 
CKVL 96.9 
CHRC 98.1 
CHLT 102.7 
CFGL 105.7

CKMF 94.3 
CJFM 95.9 
CHOM 97.7 
CBF 100.7 
CFDM 104.3

MATHIEU — Claude

LE PORTAGE (Hôtel Bonaventure) — 
Alberto Rochl : ft compter de 20 h. 
30.

LE PATRIOTE A SAINTE-AGATHE 
(Ste-Agafhe) — Diane Dufresne.

PLACE VILLE-MARIE — PHASE 
Les Tournesols: 12h.30.

L'EVECHE (Hôtel Nelson# 425# Place 
Jacques-Cartier) — Le groupe "Ca­
ramel mou": 21 h.30, 23h. et minuit 30.

RADIO FM
10:00 CKVL — Orchestre symphonique 

de Boston.
Oeuvres de Fall*# Chabrler# Dlnl- 
cu-Helfetz, Bolzonl# Wagner# Ke- 
telby# Rlmski - Korsakov, Men­
delssohn et Lennon/McCartney. 
L'orchestre symphonique de Bos­
ton dirigé par Arthur Fiedler. 

11:30 CKVL — Musique de Ballet.
L'orchestre de la Suisse romande, 
dirigé par Ernest Ansermet. In­
terprète "The Season" de Glazu­
nov.

12:08 a.m. CBF — Vienne la nuit.
La vie et l'oeuvre de Beethoven. 
Quintette ft cordes en mi bémol 
majeur, op. 4: Quatuor Entires et 
Siegfried Melneke, 2e alto. — 
Rondo en do ma leur, op. 51 no 1: 
Wilhelm Kempff, piano.

SAMEDI
7:03 CBF — Au |our le |our.

Sonate en ré mineur (Philidor): 
F. Brüggen, Anner# Bylsmau et 
Gustav Leonhardt. — Concerto 
pour hautbois et orch. (Leclair): 
André Lardrot et tes solistes de 
Vienne. — Sonatines nos 1, 2 et 3, 
op 37 (Clement!) : Glno Gorinl.

8:05 CBF — Au |our Te four.
Symphonie en ml bémol majeur 
(Berwald): orch. symph. de Lon­
dres. — Variations et fugue, op. 
132 (Reger): Allons el Aloys Kon- 
tarsky.

9:03 CBF — En vedette.
"Rien n'est plus beau", "Joyeux 
berger", "La Fête d'été", "Il 
t'aime ce garçon", "Petit, pe»it, 
petit Pierre", "Un gars comme 
toi", "Près de mol", "Personne", 
"C'est la vie" et "L'Homme de 
ma vie": Jeannine Lévesque.

9:30 sgg Qtü) Emis­

sion spéciale. Reportage 
sur les obsèques de Louis 
St-Laurent. Reporters : 
Gilles Thibault, Michel 
Lebel, Paul Racine et 
Jean-Robert Nadeau, 
Inv.: Dale Thompson.

10:00 O CD© C T V News 
Special. The Funeral of 
Louis St-Laurent.

CHANGEMENTS

"B o n | o u r", "Quand le serai 
grand", "Remords", "Les Trois 
fils noirs", "Orchestration", "Ri­
vière"# "Ma Mîo"# "Le Vieux des 
Iles"# "Marie Didace" "L'Enfer", 
"A cause"# "Départ": Georges 
Casavant.

10:03 CBF — La Musique et les |eunes.
De Vancouver. Invitée: Nanette 
Alvarez.

11:03 CBF — Chronique du disque.
Invité: Louis Charbonneau, timba­
lier. Extr. du "Sacre du Prin­
temps" (Stravinsky): orch. 
symph. de Boston, dir. Tllson Tho­
mas; orch. symph. de Londres, 
dir. Bernstein. — Sonate pour 
deux pianos et percussion (Bar­
tok): Katia et Mariello Labèoue, 
pianos; Sylvlo Gualda et Jean- 
Pierre Drouet. — Musique pour 
cordes et percussion (Bartok): 
membres de l'orch. philh. de Ber­
lin, dir. Kara|an. — "Shen" 
(Scherchen): Percussions de 
Strasbourg.

12:03 CBF — Leur violon d'Ingres. 
Invité Marcel Sabourin, comédien. 
"Engagement " et "Sensation" 
(Charlebois): Robert Charlebois.

-- "Cuba" (Ferrât): Jean Ferrât.
1:00 CBF — Ajustez bien vos appa­

reils.
Libres propos sur tous les aspects 
de l'audition stéréophonique, aussi 
bien techniques que musicaux. 
Concerto no 3 pour violon (1er 
mouv.) (Paganini): Henryk Sze- 
ryng et orch. symph. de Londres, 
dir. Gibson. — "Les Marches du 
tsar Saltan" (Rlmskt-Korsakov): 
orch. national de l'opéra de Monte 
Carlo, dir. Benzi. — "Scherzo à la 
russe", "Feu d'artifice"; 'Tango" 
et Quatre Etudes pour orch. 
(Stravinsky): orch. symph. de 
Londres, dir. Doratl.

2:00 CBF — Opéra du samedi.
"La Cenerentola" de Rosslnî. Dis­
tribution : Luigi Alva (Don Ra­
miro); Renato Capecchl (Dan- 
dlnl); Paolo Montarsolo (Don Ma- 
g n I f I c o); Margherita Gugllelmi 
(Clorlnda); Laura Zannlnl 
(Tlsbe); Teresa Berganza (Ange­
lina); Ugo Trama (Alldoro); 
Theodor Guschlbauer, clavecin; 
orch.. symph. de Londres, dir. Ab- 
bado.

5:00 CBF — Entretiens.
"L'Afrique aujourd'hui" avec Hu­
bert Deschamps. Interview: Mar­
tine de Barsy.

5:30 CBF — Les Grandes religions.
"Raymond Abelllo et les clefs de 
la tradition: ésotérisme et critique 
Interne". Recherches, texte et en­
trevues: Guy Gervals. Présenta­
tion: Nicole Bisaillon.
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Ce soir 4 Mardi -2 FILMS
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18 ANS
LE PLUS GRANO SUCCÈS DE LIBRAIRIE. SUR LE CAMPUS 

OU AILLEURS. EST MAINTENANT PORTE A L'ECRAN

THE
D

EXPERIMENT
Avec James WHITMORE. Tippi HEDREN. Don JOHNSON

DÈS AUJOURD'HUI !
[■3/L) le petit

Il PETIT CINEMA. REPRESENTATION: 
12 05 1 45.3 25.

5 05 6 55 8 45 PM

SNOWDON REPRESENTATION: 
1 15. 3.15. 5 15.
7 15. 9 15 PM

Françoise Sagan s'installera en Irlande
PARIS (ATT) - La ro­

mancière Françoise Sagan va 
quitter la France et s’instal­
ler définitivement en Irlande. 
Elle a annoncé cette décision 
cet après-midi, au micro de 
France-Inter.

“Ma décision est irrévoca­
ble, a affirmé Françoise 
Sagan. Pour protéger mon

fils, je dois partir. Je vais 
m’installer en Irlande le plus 
tôt possible, après avoir 
vendu tout ce que je possède 
en France, où je ne conser­
verai qu'un pied-à-terre.”

L’écrivain a indiqué que 
cette décision avait été prise 
après la publication, par un 
hebdomadaire français, à qui

rT’

SALLES CLIMATISÉES POUR VOTRE CONFORT
UHU

"LA MELODIE ÇSfc 
DU BONHEUR"

-THE SOUND OF MUSIC" ^ \

iBlKJÜJjJH 11 " ANDREWS
; 6906ST DENIS 277-4129 WÊBÊÊ

POUR TOUS
Tous les 
jours *
1:10.
4:30.

7:50 p.m.
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! IKLE boxeur
5P

SEMAINE

CHINOIS Representation

! couleurs 12:45. 4:15 et 
7:55 p.m.

| PAPINEAU» MT ROTit 521 6853 POUR LES HÉROS"

Un monde tout de violence e! de dangers, te 
seul monde qu'ils aierfl connu. Et ils sont les 
seuls amis sut qui peut compte; Eddie. *

"The Friends Of 
Eddie Coyle”

” Robert Peter 
Mfc&im BoyleMmm

PLACE VtLLE'MAR1E 866-2644

A t.00. 3.00. 
5 00. 7.1 0 9 20

SHAFT est DE RETOUR
deux fois pire 
qu’avant...
pourchassant la Mafia 
a travers
le monde entier... 
aller-retour!

18ans
Adultes

c

DES
AUJOURD'HUI!

av.c
RICHARD 
ROUNDTREE 
• n JOHN SHAFT

IMPERIAL
1430 Bleury 2887102

Representation complète 
à 12.30.2.40. 4.55, 

7.10 et 9.20 p.m.
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ITAM
emAL
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5 AUTREFOIS CINÉMA WESTMOUNT

14 AHSl
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complete « 
12:10. 2:00. 

3 50.
5 40. 7 30 
9:20 p m.

les folles aventures 
d'une tulle campagnarde!

après le roman do José Bensgeral 
Trip to Pmrvurmion
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PLACE B0NAVENTURE 861 2725

18 ANS
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Il rai des gangsters
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1255.3 00. 
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Pour elles, la vie est une fête

...DANSE après DANSE!
»
il

18 ANS

COLOR

PAT WOOOfcl MARKIBEY SANDRA CURRE BARBARA CARON 
au même programme 

Its oiseaux la font, ht a boita s aussi'

| BOB FEBRUARY JENNIE REEVES MARTY EIS0N

AUJOURD'HUI! T
SRQS

elle a intenté un procès, d’un 
article évoquant son état de 
santé.

“L ’I r 1 a n d e, a expliqué 
Françoise Sagan, est un pays 
où l’on protège les libertés 
des autres. Là-bas, j’aurai 
tout le temps d’écrire un très 
beau livre, car, jusqu’à pré­
sent, je n’ai écrit que des li­
vres charmants.”

Françoise Sagan a, par ail­
leurs, évoqué la possibilité

d’un futur mariage. Enfin, la 
romancière a affirmé qu’il 
était hors de question qu’elle 
fasse partié du jury Goncourt 
comme de tout autre jury 
français. “Mais, si l’on m’ac­
cepte, dit-elle, je pourrais 
collaborer avec le ministère 
de la Culture en Irlande.”

Françoise Sagan a conclu: 
“Ce départ n’est pas une fin, 
mais le début d’un nouvel 
écrivain.”

Mimes du Québec en 
spectacle à Toronto

TORONTO (PC) - Déjeu­
nes Québécois, âgés de 20 à 
30 ans, ont choisi comme 
moyen d’expression l’art dif­
ficile, voire austère, du 
mime. Us étudient à l’Atelier 
de Mme Elie Oren, rue St- 
André, dans l’est de Mont­
réal.

Depuis trois ans, une 
troupe a pu être formée, qui 
comprend le directeur lui- 
même et queique-uns de ses 
élèves les plus avancés. La 
troupe s’est produite en tour­
née à travers le Québec, et a 
donné des spectacles de qua­
lité quasi-professionnelle.

Grâce à une bourse dans le 
cadre de Perspectives-Jeu­
nesse, la troupe “Le Masque” 
a pu organiser une tournée 
plus élaborée, et monter un

spectacle complet, d'une qua­
lité fort prometteuse. Les 
membres de la troupe de 
tournée sont Lucie Martel, 
André Lorrain, Denis O’Sulli­
van et, bien entendu, le di- 
recteur de l’atelier, Elie 
Oren. Ce dernier, Israélien 
d'origine et Canadien d’adop­
tion, a étudié l’art du mime 
en Europe, notamment à 
Paris, à l’atelier Marcel 
Marceau.

Le spectacle qu’ils ont pré­
senté récemment à Toronto 
se composait de trois panto­
mimes ou mimodrames. Les 
situations qui sont à la base 
de chacun des mimodrames 
ont été pensées par M. Oren, 
comme l’ont été aussi les 
gestes des personnages expri­
mant l’action ou les senti­
ments.

Adultes
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“Si la gymnasti­
que intellectuelle 
vous attire, vous 
DEVEZ voir ce 
film !"

— Etnas! teogiande.
N Y. Daily Daws

SIlEllA
"THE LAST OF SHEILA” un um de He,be,. r»»
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RICHARD BENJAMIN DYAN CANNON 
JAMES COBURN JOAN HACKETT JAMES MASON 

IAN McSHANE RAQUEL WELCH
"FRIENDS" est chaule pat Bette Midier — Ptoducteut executif Stanley 

_ O'Toole
Scenario de Stephen Sondheim et Anthony Perkins 
Produit et dirige par Herbert Ross — Technicolor*
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et enfin... voici le film
"voici peut-être le film le plus remarquable qui a été 

tourne depuis que Cecil B DeMiile a fondé Hollywood.” VERNON SCOTT, un

EN
STÉÏÏEOPHONIE

Universal Pictures et Robert Stigwood on filme.NORMAN JEWISON

"JESUS CHRIST SUPERSTAR”
on vedette

TED NEELEY — CARI AN0ERS0N — YVONNE EllIMAN — BARRY DENNEN
LES REPRÉSENTATIONS MONTRÉALAISES 

SE POURSUIVENT EN EXCLUSIVITÉ AU
REPRÉSENTATION:
12.45. 2.55. 5.05. 7.15. 9.25 P.M 
DERNIERE REPRESENTATION COM­
PLETE 9 05 P.M.

SEVILLE
Î1S5 STE-CATHERINE 0.932-1139

59 STE CATHERINE E 288-5513 St LAURENT ©

RE PRÉSENTATIONS COMPLETES 
A 13 06. 15 30,18 ET20 HEURES 30

un programme sensationnel !

ALFRED HITCHCOCK’S,
FRENZY”

! 855 DECARIE - 744 2734
'CCh,'"cotst

T°Poi
Lmi
Su semaine 

dès 530pm.
Oimandii 

des 1 35pm

USMAUfCIHtS
OmMEO couLtvn* 

(CINÉMA 1)

GREENFIELD PARK
PLACE GREENFIELD PARK 671 6129

"L£ DISTRAI 
EN COULEURS

POUR TOUS
Sur semaine 

des 6.25 pJit. 
Sam. et dim. 
des 1.30 pjtt.

i > i
CENTRE 0 ACHATS UVAL 688 8200

VM RF HT H
A*trdKIUAN COULEUR

18 ANS
( CINÉMA 1) 

Sur semaine 
des 6.50 pm 
Sam et HifT». 

des 12.50 p.m !

fe COMTE “i
ft Pr,

18 ANS

Sonne la Retraite

LiJJJ.LLB
I 4353 SU CATHERINE t 255 2428 1

PARC-Verdun
720 OC L EGLISE 768 2509

vM •

la PERVERSE
COULEUR INGENUE

ttANAOA:
Sr semnee des 
S 15 p ut Sim 

et dm. dis 135 
PAtC VII® 18 

Sv smaiK des 
S p.m Sim et 
im des 12 31 

pm

POUR

2001:
I odyssée 

ce
PRODUCTION

STANLEY KUBRICK
COULEUR

CHARLES
BRONSON LE CALIFORNIEN” COULEUR

ARLEQUIN
2001 a 12.45,4:35. 8 35p m 
CALIFORNIEN: a 3:10. 7 1 O p.m

RITZ:
Sur semaine à 7 p.m.
Dimanche continuel depuis 12:55 p.m

U-MUnS?--.

T

ï

■BARBIBUUH

S[EVEMcûUEEN 

rcCKWPAHSAMDg““

•HP#

■* -
CTlV" ' ^ ALOUETTE: Représentation complété è 1:00. ** ®

4 50 et 7 .05 P.M. DlSlliWt
VERSAILLES (Selon Bleu) Sur semaine dés 
7.05 p.m. Samedi et dimanche continuel depuis » D 
1 00 p.m.

RRIIQUiM IRÏTC
1004 Ste. CATHERINE EST 288-2943 1 1313 BELANGER E 272-5290

DÈS
AUJOURD'HUI!

ALOUETTE
318 STE-CATHERINE O. 881-2807

m VERSAILLES
7345 SHERBROOKE E. 332-4020

AUSSI AUX
IMPERIAL St-Jean 
TRACY Tracy Sorel

11.20,2.15.5.05.8.05
Samediderprog.comp

i2 00.315.6 35. 
9 501.10,4.00.6.50,815 

Samedi iderpro^xomp

4—mois de Succès

VOYEZ...
le poing «le la furie...LES SECRETS •—• 

INTIMES Sg
des femmes asSSr ai rnnimm

2
FILMS

3 Filles Nuest^’tfSUR LTIE ROBINSON— ^

ARTS ET 
LETTRES *

La culture mise 8 la 
portia de tout dans La 
Plena du samtdi.

FINI L'ATTENTE!

. O. un erotisme franc a une 
Marte explosive mer te cer­
tainement l'attention de tous 
les fanatiques du cinéma — 
The G ago ne

CIuicuii de* cet films offre 
•une dimension et une .appioi he 
nouvelle et dplfeieole de lu 
seaueMe et de la funtuive 
erotique ^Les images sont . 
belles neuves et friches, elles 
puipitimt soupirent:' se 9 
superposent ut Af fondent ’

l* Rlfttf

UN VÉRITABLE CARNAVAL 
DU CINEMA EROTIQUE!
The Appointment . Holding' 
Unloiding . Foot Fetish .

‘ Bupkis . Sport Stripper 
Eleclrcitv . Bobmelii

4e GRANDE SEMAINE festival
de

18 ans 
adultes

erotiques
de
new york

À L'AFFICHE laQmHHcnü i|
1 VE CINEMA OC LA PLACE VICTORIA |

IAISSE/ PASSER HOU ACCEPTE

Midi, Zh, 4h. 
6h.8h,10h.
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L'Association Makrygiannis dénonce 
vertement la fraude du referendum”

Des prisonnières à Rome: 
"On veut des réformes 
...et des hommes!"par Charles DAVID

Décidée à faire connaître son oppo­
sition au référendum que doit tenir le 
gouvernement grec, le dimanche 28 
juillet, l’Association “Makrygiannis”, 
affiliée aux “Comités grecs contre la 

: dictature agissant à l’étranger” au 
; cours d’une conférence de presse or- 
% ganisée au siège de l’Association, a 

dénoncé violemment ce qu’elle appelle 
■ “la fraude du référendum”.

Soulignant que l’exercice du droit de 
; vote est obligatoire — l’abstention 
; étant punie de lourdes peines de pri­

son —, le porte-parole de l’organisa­
tion, M. Pierre Ganakis a, ainsi, pré­
cisé pourquoi l’Association ne prônait 
pas l’abstention mais appelait le peu­
ple grec à voter “Non” lors du pro­
chain référendum.

De plus, il a exposé les raisons mo­
tivant cette prise de position en indi­
quant que “répondre “Non” à la junte 
militaire ne signifie pas “Oui” à la 
monarchie” mais, avant tout le rejet 
“d’une dictature faciste qui trahit la 
nation et torture le peuple”-.

L’Association soutient, en effet, que

les résultats de ce référendum, qui, 
de toutes façons, sera “truqué, le gou­
vernement faciste ayant déjà fixé les 
pourcentages désirés pour chaque ré­
gion électorale du pays”, ne peuvent 
simplement que démontrer l’efficacité 
de la terreur qui règne en Grèce.

Au moment où le peuple grec est 
appelé à voter soi-disant “librement”, 
l’Association “Makrygiannis” met en 
parallèle les effets de la loi martiale 
et des mesures extraordinaires, l’exis­
tence de la terreur et l’usage de la

torture, l’impossibilité pour toute op­
position démocratique à se manifester.

Aussi, l’Association, de concert avec 
les autres comités grecs qui se sont 
déjà prononcés contre le régime du 
général Papadopoulos, entend mener 
activement une campagne d’informa­
tion à l’étranger, et notamment à 
Montréal où environ G5,000 Grecs y vi­
vent, et espère le soutien de l’opinion 
publique ce qui pourrait porter les 
gouvernements étrangers à condam­
ner” les méthodes destinées à faire 
du peuple grec un peuple esclave”.

ROME (Reuter) — Vingt-neuf fem­
mes prisonnières, dont beaucoup s’é­
taient mises en sous-vétements à cause 
de la chaleur, ont occupé hier le toit 
de la prison Rebbibia, de Rome.

Elles réclament la réforme du régi­
me pénitentiaire, la révision du Code 
pénal, une entrevue avec le ministre 
de la Justice... et des hommes.

Elles étaient montées sur le toit

tard dans la nuit de mardi, après avoir 
déclenché une grève de la faim, la 
fin de semaine dernière.

Agitant des bannières rudimentaires, 
elles scandaient, hier, en direction tic... 
spectateurs : “Des hommes, des ré­
formes et Zagari” (le ministre de la 
Justice i.

L’un des principaux griefs avancés 
est la longue durée de la détention pré­
ventive.

ROME AVANT J.C
D'APRÈS FELLINI

VERSION FRANÇAISE
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03Ù2 LOVE"
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SUSPENSE... FRAYEUR
LE SOMMET DE L’HORREUR!
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©CÔTE DES NEIGES
RLAZA CQTI-PtS-NUCtt 731-1337

Ois
aujourd'hui!
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K4S.im.II k.i-, JS
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DES YEUX qui disent l'amour...
1
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TR0TTADES MOTS 
qui le dénoncent

SEM 730. 930 
DIM. 130. 330 
5 30. 7 30. 9 30

un film de
VON JOHANNES SCHAAF 
en couleurs

FESTIVAL 1206,F.STE CATHERINE 525-8600

SOCIETE NOUVELLE DE 
CINEMATOGRAPHIE

VOYEZ! ISÂnsI
Adultesl

r v \^y r xiiHClC |
pj.V^ârQQurl

4
COULEURS

au même 
programme !

523 5180-274-ST S5 |

Moins de

, POUR
5e MOIS l TOUS

FACE A SON DESTIN
42SS. Jean Talon 725 7000 3001 «ai. Sh««b<ooL* S252174

CENTRE D ACHATS BOUliVARO CINTRE O ACHATS MAISONNEUVE

JEAN-TALON H MA

Des auteurs de
Adultes

MONOBRUTAL!
|A choque rH 
oeil humain!

BRUTAL!
Incroyable... è faire 
frémir d'horreur 1

20.000 Watuel... 
12,000 Arabe» 

exterminée froidement

4e SEM
288-3303 
858 est. Ste Catherine

POUR LA PLUS GRANDE JOIE

DES PETITS ET GRANDS

muLUNSBURY j-™ 
oovioTD/nUNSON v\i *

Les aventures
extraordinaires
d'un jeune homme 
inMisih'e! 12 ans

RUSSELL

pROMERO
OlSNSt U"E famille courageuse

UHE AVENTURE PALPITANTE

Le paysfrançaise

sauvageiistochats

ïSocw®»’

DalmatiM8 STE-CATHERINE PAPINEAU 524-1685
ST-DENIS JARRY 388-5577

ffl PALME ^ 
r D’or

avec
mention SDéciale 

au tury pour la qualité
exceptionnelle de 

|ù I interprétation de j 
IL. SARAH J §gt. MILES „
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ü FILM QUI HOME 
LE FESTIVAL g

OE CANNES 73
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Un complot pour assassiner 
de Gaulle

La prime

POUR
TOUS

$500.000

| un film de 
Alan Bridas

Il El RITACKAL une fois

L'OUEST

BEAUBIEN PRÉS D’IBERVILLE 721-6060
BEAUBIEN PRÉS D’IBERVILLE 721-6060

22e sem

v%t PAOOaXT On alBCRTC cr mal:

©efe/er

UN FILM DC BERNARDO BERTOLUCCI

Admission: ihm .en ma 91b

STE-CATHERINE PAPINEAU 524-1685

Les Cinémas Oaléon vous offrent pour les vacances, 
superbes programmes de WALT DISNEY

CHAMPLAIN VILIERAV

(llv Hireling)

jjhüiüt:

ATWATER 1
PLAZA ALEXIS NIHON

le DAUPHIN
le DAUPHIN

iMECflHIOUI

CREIY1AZIEATWATER 2 CHAIY1PLAINPLAZA ALEXIS NIKON

POUR
TOUS



LA PRESSE, MON I REAL, VENDREDI 27 JUILLET 1973A16

EATON
Solde d’été Eaton d’articles de sport

À ne pas manquer! Bicyclettes pour toute la 
famille, offertes à de nouveaux prix d’au­
baines. Les bicyclettes viennent démontées.

Vélo de course 
10 vitesses
Prix spécial

7688chacune

Bicyclette 20” à guidon 
surélevé

Prix spécial

3985chacune

1. Cadre au fini émail cuit. Garde-boue 2. Pour fillettes! Cadre en acier tubulai-
plaques chrome, poignées galonnées. 
Changement de vitesses â dérailleur 
Shimano Eagle à leviers doubles. 
Freins a câble, â tirage central â l’a­
vant et â l'arrière. Pédales genre 
étrier. Pneus 27” x l'A" â flanc noir. 
Portée de jambe 30” â 37”. Monture 
23” au fini magenta. Modèle 1221. 
Béquille en sus.

re 14” fini émail rcse. Siège de forme 
oblongue. Garde-boue, jantes et gui­
don plaqués chrome. Réflecteur ar­
rière. Freins â contre-pédalage.’ 
Pneus 20” à flanc noir. Portée de 
jambes de 22” â 26”. Modèle 1406. 
Béquille en sus.

Bicyclettes livrées non assemblées. Assemblage 3.00 en sus.

La Glider à 3 vitesses
Prix spécial

698tchacune

3. Pour hommes! Roues 26". Garde-boue et péda­
les a réflecteurs arrière. Selle réglable. Fini 
email eu it, a garniture. Monture 21" au fini 

• vert bronze. Changement de vitesses a dérail­
leur St urmey Archer; freias a cable; gardé­
chaîné émaillé. Modèle 1210.

La Coaster Road King
Prix spécial

La Coaster Road King
Prix spécial

4488
^ -a- chacune

4. Pour dames! Montures en acier tubulaire 
au fini antirouille. Garde-boue et garde- 
chaîne émaillés; jantes et poignées galon­
nées, plaquées chrome. Pneus à flanc 
noir et dômonte-pneu "Shrader". Avec 
porte-bagages et trousses à outils.

La Coaster à guidon surélevé
Prix spécial

4488chacune

5.Monture robuste en acier tubulaire au 
fini cuivre; pneus à flanc noir et dêmon- 
te-pneu "Shrader”, garde-boue et garde- 
chaîne émaillés; jantes et poignées pla­
quées chrome. Avec porte-bagage et 
trousse a outils. Modèle 1400.

4488chacune

6. Pour fillettes ou garçons! Veto a guidon suréle­
vé a barre amovible qui permet au vélo de se 
transiormer en vélo do fille ou de garçon. Fini 
email ton fuchsia. Avec jantes et poignées pla­
quées chrome; freins a contre-pédalage, réflec­
teur arriére. Portée de jambes réglable. Roues 
20'. Modèle 1405.

Rendez-vous ou téléphonez 842-9211

Gants de baseball offerts 
a bas prix spéciaux!

Modèle 7301L. gant a paume et laçage 
en cuir de vache, revêtement intérieur, 
piqtlres et bordures en vinyle. Pour gau­
cher seulement.

Prix special 2.88 ch.
(Hors illustration)
Modèle 7315 L, gant de baseball Truline
Eaton. ____

Prix spécial 14.88 ch. 
Modèle 73GSL gant Senior pro Truline 
Eaton.

Prix spécial 14.88 ch.

En vente! Mitaines 
de baseball

(Hors illustration)
Modèle 7313R.L.: paume en cuir de 
boeuf, endos simple. Piqûres et bordures 
en vinyle; laçage en cuir vert; revêtement 
intérieur en cuir de cheval, chocolat ou 
naturel. Pour gaucher ou droitier.

Prix spécial 11.88 ch. 
Modèle 7303L: gant Little League Fiel­
der Truline Eaton.

Prix spécial 5.88 cb. 
Modèle 7311L: gant Pro Fielder Truline 
Eaton.

Pnx spécial 17.88 ch. 
Achats en personne seulement.

Solde de robes de tennis Tente Monaco III

Prix spécial 4.99 ch.
Prix special 129°®

Solde de fin de saison de robes de tennis pour dames. Choisissez parmi 
une grande sélection de modèles, en polyester texturé, lavable de ton 
uni ou avec garniture variée. Tailles discontinuées dans le groupe. 
Achats en personne seulement.

Pour 3 personnes! Tente de fabrication 
française, faite en coton égyptien imper­
méabilisé. Cadre monté sur ressorts. 
Mesure environ 6’ de hauteur, 13’2” de 
longueur et 7’3" de largeur. Poids ap­
prox. de 50 lb. Achat en personne seule­
ment.

!

Bâtons de golf Junior
Strokemaster

Bâtons de golf
Strokemaster

Bâtons de golf 
Costum Gary Player

Chariot de golf Truline 
De Luxe

Prix spécial 39"ens.
7 pces

Prix spécial 41"
Ensemble pour droitier seulement, com­
portant; bois 1 et 3; fers 3.5,7, et 9; poteur.
Tiges effilées en acier trempé, a face sa­
blée.

Achat en personne 
seulement.

ens.
7 pces

Ensemble de golf 7 pces pour hom­
mes droitiers. Bois, 1 et 3; fers 3, 5, 7 
et 9; poteur. Tiges effilées en acier 
trempe, â poignées en caoutchouc 
moule. Bois a tête lamellee; face 
avec incrustration "cycolac" moulée. 
Fers en acier forgé revêtu de 3 cou­
ches de chrome. Face sablée. Achat 
en personne seulement.

Prix spécial 63". Prix spécial
7 pces

Ensemble 7 pces comportant: bois 1 et 3; 
fers, 3, 5, 7 et 9; poteur. Tiges effilées en 
acier trempé, avec poignées de type pro­
fessionnel, en caoutchouc. Bois â tête 
lamellée. Fers en acier forgé a face sa­
blée. Pour droitiers seulement. Achat en 
personne seulement.

19"
Construction tubulaire en métal riveté. 
Poignée recourbée réglable. Modèle plia­
ble qui se tient droit et roule, même 
quand plié. Courroies arrière pivotantes, 
coussinées de caoutchouc. Fini chromé. 
Roues 111/»” â rayons, pneus â flanc 
blanc. Achat en personne seulement.

Sac et chariot de golf 
Strokemaster

Chariot do roll: Construction robuste en métal tubulai­
re, rivets. Poignées et roues s'ouvrent et es ferment 
simultanément. Poignée a bouton- 
poussoir. Roues a rayons, pneus a 
flanc blanc. Courroies pour maints- "f AQQ 
nlr le sac. réglables. I I

8ec de golf: Models Keystone en vinyle durable, pour 9 
batons. Avec capuchon amovible; gousset pleine lon­
gueur a glissière: poche pour bellee sur le partie supé­
rieure du sac Base en caoutchouc _ 
moule. Noir seulement. Quantité. "1 “l QQ 

Pris spécial il

Achat en personne seulement.

EATON Centre-ville (cinquième étage), Anjou, Pointe-Claire. Rayon 261.
Cgirtri-villt
la paradis du magasinage a Mon triai 
Angle Sta Catherine et Université

4
Magasins dt banlieue
Centres d'achats Anjou et Pointe-Claire 
Pacilemtnt accessibles pour la banlieue

Soldas EATON
Coin des aubaines Au centre d'achats 
Maisonnauvi. 2983. rut Sherbrooke est

Magasin anliepàt
*505 rua Hickmore. l'endroit où fureter 
pour trouver t coup sur de vraies aubaines

V
l

Heures d'ouverture EATON;
lundi, mardi, mercredi dt SH J0 à ISH- 
Jeudi et vendredi dt 9H 30 i 2IH- 
Samadi de 9H i PH.

y

le standard téléphonique ouvrira i SH 30 
142*211.

V


